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. visualisation du cycle par LED

. sensibilité réglable

. iusqu'à 500 W sur chaque sortie

Alimentés sous 220 V par
le réseau EDF, les appa-
reils électriques de.nos lo-
gements sont générale-
ment mis en service, ou
éteints, par l'intermédiaire
d'inlerrupteurs. Une com-
mande à distance peut ce-
pendant se révéler beau-
coup plus agréable,
surtoul si, comme celle
que nous vous proposons,
elle se passe de tout émet-
leur : il sul.fit de claquer
vos doigts, ou la langue,
ou d'émellre un bref siffle-
ment, pour l'aclionner.

ous arrivez chêz vous lês bras
chargés de paquets ? Oiles

" hâ ! ", et la lumière s'allum6.

ç-.

§

§
!=

§
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lransformer en un signalélêcidqu€
quisubit une lrès forle âmplilication
suivie d'une mise en lorme.6l d'uti-
liser l€ résullat oblênu pour com-
mander l'avancement d'un comp-
l€ur élêctronique à plusieurs états.

Pour la présenle télécommande
sonore, l'ensemble s'arliculeconfor-
mément au synoptiqu€ de la ti-
gur6 1. Les " claquements " sono-
res, lransformés ên impulsions
électriques par le micro, comman-
denl une cascad€ de deux ampliti-
cateurs à lrèsgrand gain, Al et 42.

Le second amplificateur esl d'ail-
lêurs pourvu d'un réglage de gain
(potentiomèke P): au maximum de
sensibilité, un léger lapolemenl de
l'ongle sullil à décl€ncher l'appareil,
mais celui-ci, bien sûr, est alors sen-
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Lisânt dans votrê fâutêuil. vous vou-
lez remplacer l'éclairage cenlral par
celuidu lampadaire ? Freppez dans
vos mains, et voicil'opération taitê.
De quoisimplifier votre vi€... el

Nous âvôns eu l'occâsion dê dé-
crlrê quelques commandes sonores.
Prochainement, nous publierons un
ieu de lumière commandé par le
son, dont le principe repose sur le
même fonctionnemenl-

lls'agit de capler un son, de le



sible à tous lês bruits âmbiants. Au
minimum dê galn, cêl inconvénienl
disparaît, mais ilfâudrâ claquer
assez to ement d6s mâins pour ob-
tenir une aclion.

Après celtê double âmplification,
J6s signaux déclenchent un monos-
tâble M, dont la pseudo-période
avoisine la seconde. La sortie du
inonostâble délivrê donc. lors de
chaque excitation, un créneau posi-
til d'une durée dê 1 sêcondê, pen-
danl laqu€lle toule aulre excilation
demeure inopérantê. Gràce à cê dis-
positit, on évile defaire âvâncer le
compteur de Plusi€urs crans âcci-
d€nlellement (coup de sifllet un peu
trop long, tapolemenls répétés des
doigrs...).

Chaque créneâu du monoslable,

dirigé vers l'entrée d'horloge du
compteur c, incrémenl€ cêlul-cl
d'une unité. Le compteur e§t consti-
tué d'un très classaque 4017, dont
les sorlies pâssent ein§itour àlour
à l'état logique " 1 ".

On sail que les sorties d'un 4017
(circuit en têchnologiê C.MOS), sont
incâpablês de débiter un couranl
notable. Dês inlerfaces s'imposênt
donc. lorsqu'on désire de lâ puis-
sance. L',ensemble compt6ur étant
rcbouclé sur un cycle à six pas, on
disposê de six sorties successive-
ment aclivées, âlors que nous an-
noncions une télécommande à lrois
voies. C'est qu'unê sorlie sur dêux,
seulement, est utiliséê pour action-
ner les lrois relais. On passe ainsi.
entre dêux états aclifs, par un état

neulre(une sorte de « Point " mort
élêctroniqu€), qui pêrm€t d'ét€lndre
tous les âppâreil§ sans être
conlraint de décrire un cycle com-
plel- Notons quê les lrois étâts rreu-
tres, identifiés châcun p6r l'allumâge
d'unê diodê él6clrolumlnescente,
permettent de sâvoir quelle est la
voiê ên attentê, donc le prochaln ap-
pareilà déclencher.

L'ensemble lonctionnê sur le 6ec-
teur- Dâns chacun des états neutres,
la consommâtion rest€ dérlsolrê :

environ 1.2 mA sous 220 V, soit une
purssance de 0,25 w. c'esl dire
qu'on peur laisser I'appaaêllen élat
dê vêille aussilongtemps qu'on le
veut. sans incidence sur lalacture
d'électricité.

Pour une lecture plus tacile, nous
avons partâgé ce schémâên lrois

Laligurê 2 ra§semble lous lês cir-
cuils de commande et de complagê.
Prélêvés à la sortie du micro électret
que charge la résislance 81, lês sl-
gnaux de très feible amPlltud€
(moins du mV) soni acheminés, par
c2 et R3, ver§ l'ênlréê inverseuse de
Cl1, quiconstitue le cæur de l'6mpli-
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" 2 " et" 4 " commandenl, àtravers
les interfaces que nous décrirons
pLus loin, irois LED rouges, quivi-
sualisent âinsi les étâls à venir, Les
sorties" 1 », «3 » et« 5 », àtravers
d âutrês interfaces. âctionnent les
relais de puissance.

Laligurc 3 rassemble les circuits
de puissance et de signalisation, Les
lransislorsTl, T3 et Ts conduisenl
respeclivement lorsque lês sorties
logiques«0 », « 2 » ou«4 » Pâss€nt
à l'état haut. lls illuminent alors les
diodes de visualisation LEDr, LED3
ou LED4. Oe la même laÇon. les
transislorsT2, T4 et T6 conduisenl
lors du passage à l'élat haut des
Sorlies« 1 -,«3 » ou« 5 ». llsacli-
vent âlors, respectivomenl, les bobi-
nes des relais REL1, REL, et REL3.
dont les contacls se ferment. Ces
conlacls brânchent, sur le 220 v, les
âppareils connêctés aux différentês
sorties {l'inlerrupteur général ne
commande pas lês appareils brân-
chés en sortie, car il ne supporlerail
pâs I intensilé consommée).

Le dernier sous-ensemble (lig.4 )
représênle l'alimentâtion. Après le
translormateur TR, et le redressêur
en pont cl5, on tro_uve un premier
liltrage pâr lê condensaieur Cs.

La stabilisation du 12 V est obte-
nue par le régulateur Cl6, de tYPe
7812, suivi d'un nouveau condensa-
teur de riltrage Ca. Au vu des clivers
schémas. on rêmarquera que des
découplages inlerviennent à Plu-
sieurs niveaux : pâr la cellule R17 C7
pour les circuits de commande, el
par la cellule B, Cr pour le micro-
phone,

Le gain, fixé par le rapport de R6 à
R3, esl voisln de 50 L. po,-1 14 :.,
découplé par C3. âssure la polarisa-
iion de l'enlrée non-inverseuse-
donc le point de fonctionnement de
CL.

On relrouve lâ même structure
autour de Cl, qui, par l'intermédiaire
de Rs, reçoil aussi la même polarisa-
1ion. Celte lois, grâce âu polenlio-
mètre P, le gain peul varler de 10 à
envkon 80. Au lotâ|. on a donc un
gajn compris enlre 500 el4 000.

Le monoslable Cls est construit à
pârtir d un circuil555. Sa pseudo-
période, d'environ 1 seconde, se
trouve déterminée par I'ensemble
R14, C6. Au repos, on polar se l'en-
trée" trigger " (broche 2)à Iâ iimil€
du déclenchemenl. Ainsi, dès qu'un
signalarive par C5et Rio,le mono-
stable bascule, et sa sortie 3 passe
au + 12 V, ce qui envoie un créneâu
sur le compteur à trâvers Rj5, et al-
lume en même temps la LED1 (verte
pendânt la durée d'inhibilion signa-
lée plus haul.

Le rebouclage du circuit 4017 à
travers R16 détermine le cycle de si|
pas souhailé. On exploite donc, su-
cessivement, les sorlies logiques

" 0 ", " 1 ". ..." 5 ". Les sorties - 0 ",

Photo 1- - Détails de la section alimentêtion-

x. 74 ELECTFOiTOUT PRATTOUE a6



Toute I'électroniquê êst réunie sur
un circuil impdmé unique, donl on
lrouvera le dessin à laligurc 5. Pour
l'implanlalion des composants, on
se reporlêrâ au schéma d'implanta-

Photo 2, - Mise en place clês rclais.

tion de lâ ligure 6, êt à nos pholo-
graphies.

Les normâlisations n'étant pas
encore pârfaites en matière de
relais. nous evons préféré ne pas
figer le choix d'un modèle exclusif
en imposent une implanlation di-
recte sur le ci.cuit imprimé. Ces

relaas sonl donc couchés sur lê
substrâ1, où on lês maintiênl par
quelques goutles d'Àraldite, après
avoir passé du papier dê vêrre pour
améliorer l'adhérence.

Les ljaisons s'elfectuent par fils,
vêrs lê circuil imprimé pour les deux
broches de chaque bobine, et direc-
lement vers les sorties el vers l'ârd-
vée du secleur, pour les contacts.

Le choix des rêlais dépênd essen-
tiellemenl des puissances qu'on
souhaite exploiter €n sortie. Les bo-
bines tonctionneront évidemment
sôus 12 V êt les conracrs dêvroni
supporler une tension ellêrnalive de
220 V. avec l'intensité nécessalrê,
Dans notre prototyp€, chaquê rêlâis
comporte deux conlacts en pârel-
lèlê, dont chacun peut laisser circu-
ler 2 A. On arive âinsi, au tolel, à
4 A, soit près de 900 W par sortie,
lhéoriquem6nt- En fail, mieux vaut
se limiter à un maximum de 500 VU,

pour éviter une usure trop râPid€.
Evidemment, sion se contente d'ac-
tionier des âmpoulês d6 100 W ou
moiîs, on pourra choisir des relais
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ÂNOD€S

DE LED 2 3

CATHODE

LED 3

en coflret ESM.

Le choix du coflret ne présente
aucun caraclère impéralif, et dépen-
dra des goüls de chaêun. Nous
avons étudié l'implantation du cir-
cuit imprimé pour une mise en place
tacile dans un petit pupitre ESM
lté|. tËP 21/14).

Pour les sorlies, êt pour le cordon
générâl d'alimentation, on devra
penser aux inlensilés consommées.
el choisir dqfilsecteur dê diamètre
approprié-

Le coffret Eslvl abriterâ donc lous
les élémenls. La lace arrière se prê-
tera parliculièremêni à lâ mise en
place des diverses pris€s dê sorlie,
testinées à exploiter les contacts
des relâis.

La lace avant se présêntera
commê la photographie ci-contre.
R. RAÎEAU



Béslstances 0,25 w à ! 5 0/6

Rt :2,2 m(rouge, rougê, rouge)
R2 : 10 l<çt (marron, nok, orenge)
fu : 2,2 l«l (rouge, rouge, rouge)

Nomenclature
des composants

fu : 47 l<çl (iaune, violet, oânge)
Rs : 47 m qeune, violet, orange)
Rê : 100 l<11(marron, noiL iaune)
Rt : 1,5 Kl (marron, ÿert, rouge)
Rs : 330 A @renge, orangê, mar-
ron)
Re : 15 l<îl (marron, vêrl, orenge)

R2o: 8,2 Kl (gris, rouge, rouge)
R21 : 3,3 m @renge, orange,
rouge)
R22:8,2 m(g s, touge, rouge)

,' R2s: 3,0 Kl (orânge, oîenge,
rouge)
R2.: 390 A @rêngê, blanc, mar-

R2s: 390 A @ânge, blanc, mar-

R26: 39O çt (orange, blanc, mar-

C o n d 6 n s ateu r s é I ect rcch I m I q u e s
C1: 47 ttF 15/16 v sotties radia-

C2: 10 pF 15/16 V sorliês axiales
Cs : 4,7 pF 15/16 V sorties êxiêlês
C.:22 FF i5/16 v sorïirs axiales
C5: 22 4F 15/16 V sorties axiêles
Cô:22 ÿF 15/16 V §orllês axiales
Ct: I 000 pF 25 V sorties exlâlês
Cs: 470 pF 25 v so'tles radiales
Cs : lOO tlF 25 V sorties rêclielês

F : 1O0 kQ tinéaire

Diodes
Dt, Dr, ù: lN4O02 ou 1N4O03
LED1 : électrclümlnescentê vêrte
LEDZ, LEO,, LEDa : électrolumi-
nescentes tougês

IÉnsrstors
T1, T,, h, T., Ts, T6: 2N2222

Circuits intégrés
CIr Cb:741

Cls

CIg:555
Cla:4017

rcdræsêut 50 V 5OO mA
Cl6: régulateur 7812

R 0 : 680 a @bu, gris, marron)
R1t: 10 m (mâïon, noir, orange)
R1, : 6,8 kA @bu, grls, rowe)
R$ : 330 çt (orunge, orange, mdr-

Rll: 47 m (Jâune, vlolet, orange)
fu5 : 270 Q (rouge, violet, mefton)
R $ : 47O A (hune, violet, manon)
R i : 22 A touge, rouge, noit)
Rn: 8,2 m (gris, rouge, rouge)
R1e : 3,3 l«l (oftnge, orenge,
rouge)

TR : 220 V/12 V 5 VA (Le Oépôt

bobine 12 v contects 220 v
intensité dans les contecls : voir

Cofîret :

ESM pupitre, réf. EP 21/14
Micro électtel : National Panaso-
nic WM-034

En
tior
Dri§
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très
por
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mor
peL
qu€
vott
tanl
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L'AIJTOBADIO LECTEUR DE CASSETTES

ES TOOO EUROSTAR

ompte tenu dê la Prollfération
des stations dê la gamme FM,
tout bon autoradio doit désor_

mais disposer, non seulement d'un
âffichage digitalde lâ fréquence
reçue, mais également d'une reqher-
a, il. 7a ELEclioMouE PBÀllouE

che électronique des statlons.
Arrivé à ce stade dê Perlectionne-

ment, on §e lrcuve ên présenc€
d'apparells de haut dê gamme, tels
que le ES 7000 Eurostar.

Jugez-ên plutôt Par le§ caract&

ristiquês d'un appârêll Proposé au
prix d'environ 2 300 F.

Récepieur GO - PO - FM mono et
sléréo avec C.À.F., 10 statlons pré-
réglables: 5 en FM,5 en PO ou €n
GO (ou 5 en PO + GO), rechêrche
âutomatique ou manuèlle des stâ_

tions (en montant ou descendant),
atlichâqe digllal de la lréquence' sé-
lecteur dê réception en DX ou
LOCAL- Lêcteur stéréo tYPe Auto-
Reverse qui pêrmet la lecture sulvie
des deux enregi$rement§ d'une
cÉrsseltê sans avoir à éiecter ni re_

tournêr la câssette, sélecteur de
bandês (Fe ou C0, avance et retour
rapide autobloceble, Puiss. tot.
30 W music
(2 x 15 W).4 §orties H.P.4 à I O,

commandes: volumê, tonalilé ba-
lânces D/G et Av/Arr., alim.'!2 v(-
à ta masse). L. 180, H. 52, P.

150 mm.

Distribution êt importâtion : Eu-
rostar, 14, Place Léon_Deubel,
75016 Paris. Té1. : 651.63.97.
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En insérant cette réalisa-
tion dans n'importe quelle
prise de courant, elle diflu-
sera inlassablement une
très faible lueur, sulTisante
pour attirer I'attention, bali-
ser un obslacle ou encore
pour tranquilliser le som-
meil d'un enfant.
Son prix de revient très
modesle vous incitera
peulêtre à en installer
quelques exemplaires dans
votre appartement, d'au-
tanl plus que sa consom-
mation est dérisôire.

Ea très raible consommâlion du
I I circuit retenu nous oermettra
1I d évrter l'utrlisaùon a'un rrans-
Iormateur, toujours lourd. encom-
brant el onéreux.

Nous ferons âppel à la résistance
que présente un condensateur pour
se laisser traverser par le courant
alternatif du réseau (leterme exâcl
étanl la capacitance). La chule de
tension sera donc réalisée à I'aide
de Ci, un condensaleur non polarisé
donl lâ tênsion d'isolêmênl s€ra AU
MOINS de 400 V pour prévenir toul
risque de claquage el lout vieillisse-
menl prématuré, En elf€t,la lênsion
de 220 V du secleur correspond à la

valeurêfficac6, inférieure d€ 1,4 fois
environ de la valeur maximale at-
teinle, soit 311 v.

L'âvantagê du systèmê êst quê l€
condensaleur ne dissipe pas de
puissancê, donc pas de dégagement
de chaleur par etfet JOULE, car le
courant qui le traverse esl déphasé
de 90 degrés par rapporl à la ten-
sion appliquée.

On considère qu'à lâ lréquence
de 50 Hz illaut une capacité d'ênvi-
ron 'l r.F pour espérêr disposer d'un
courant de 30 mÀ. La résislance 81
limile l'intensilé de crêl€ dans lês
diodes,le montage étant par ailleurs
assimilé à un redrcssement double
allernance. Les diodes D1 ôt D2 sê-
ronl choisi€§ dans la série 1 N4000,
sachant que la tension inverse n'ex-
cèdere pâs 12 V. Le condênsaleur
c2 assure un premier liltrage, le§
diodês Zên€r Zl et 22 monlées en
série,limitent la tension de sortie à
environ 10 V. Signalons à ce sujet
qu'un€ s6ule diode zener pêut laire
le même travâil, mâis ilsera ainsi
plus aisé d'assocler d6s valêurs
quelconques pour alteindre la
même veleur. Enfin, lê condensateur
chimique Ca atténue lortomeni l'on-
dulelion résiduelle dê I'elimenlalion.

llresle à présênt à produire une
petile lueur el celte fonction sêra
contiée aux diodes électrolumines-
centes L1 à Lr, Elles sont monlées
Par grouPe de deux en série pour
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pârer à une éventuelle pann€ sur
l'une d'entrê-elles. Les résistancês
R2 et fu assurent la limilâllon clu
courant. La simplicilé du schéma€§t
ex€mplâire toul comme sa liabilité
d'ailleurs.

Nous âttirons toutelois votre ât-
tention sur le fail quê la source
conlinue est reliéê direclempnl au
secteur: l'ulilisation d'une lêllê ali-
mentalion êxige donc un minimum
de prudence. D'autrê part,le
condensêteur G1 garde un moment
encorê une charge sullisante pour
vous âttribuer une génércuse se-
cou§sês électrique lVeillez donc à lê
décharger à I'aide d'un simple fll
avanl toutê manipulation sur la ma-
quêtte.

llexiste dâns lê commerce des
prises spécialê§ éclairanies, dites de
baljsagê. Elles contiennent une p€-
tite lampe à lueur calhod iquê, dont
la carâctéristique essenlielle est dê
dillusêr une lueurorangée à cause
du gâz néon qu'ôlle contient. En
outre, unê telle ampoule ne di§sipe
quasiment âucune chaleur.

Nous repr€ndrons celle présenta-
tion pour notre mâqueltê qui s6lo-
gerasâns lrop de maldans un pelit
boltiêr TEKO plâstique Pr.

Poury parvênir, ilne fâudra pas
moins de 4 circuits Imprimés dis-
tincts(voirlig. 2 dê A à D). llsse
reprocluiront âisément à l'âide de
quelques pâstlll€s MECANORMA ou
êncore avec un stylo spécial. Pour la
mise en plac€ des rares compo-
sanls, il conviendrâ §lmplemeni de
veiller à lâ bonne orientation Ces
éléments polârisés comme les
diodes par €xemple.
60 TÙ 74 ELECYÊOIIIIOUE PBÀTIOUE
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Le circult C ne recevra quê les rè-
§islances R2 êl R3, mais servira sur-
tout de support âu minuscule cir-
cuit D comportant les 4 LED. Pour
l'implanlation de ces dernières, il
conviendra dê respecter la mise en
série prévue. La ligur. S r&ume lê§
diverses lielsons à réaliser Pour
mên€r à bien l'ass€mblage final.
Nous utiliserons bien entendu les
très pratlques rainures interne§ du
boîtier, ce qui nous inclte à vous

.consêiller de nê pas débitêr lesclr-
cuits imprimés lrop courtg...

Après un dernifi contrôle. ilest
possible de procéder à la mls6 sous
tension de,'ensemblequi doits'illu-
miner sâns aucun réglage ni pro-
blème. Ce montage sans prétentlon
pouara quelqueloi§ vous inspirer une
allm€ntâtion s6clour économique, si
toulefois l'utilisallon se révèle peu
gourmande ei si l'utili§atour, lul,
rêsle prudenl I

Guy ISABEL

Liste des composants
D, D, : diodes 1N 4001 à 4007
Zr 22 : Zener 5,M W (voir texte)
Rl: 100Q 1/2 W (manôn, noir, mar-

R, : 1,5 l<O 1/4 W (maffon, vett,
rouge)
fu : 1,5 Kl 1/4 W (marron, vert,
rouge)
C1 : condensateur 1 pF/400 V mini-

C2 : 100 nF éâmique
Ca : chlmlque verlicel 10O pF/25 V
Ll, L2, U, La: diode.s LEO rouges

Boîtier TEKO plasthue P1

1 lichê màle ou 2 fiches banane,
époxy, lil souple, plêxiglas rowe

Chaque livrê, et on peut I'appeler
livre à justetitre (couverture carlon-
née. lormât 190 x 260). comporte
une leuille de transferl aulorisanl six
circuits imprimés qui permetl€nt par
âssociation quatoræ montages
« tremplin », Dans ces conditions, et
à I'aide de peu de comPosants,
t'amateur parviendra, à moindre
frais. à un maximum de possibilité§.

L6a montagêa « lrêmPlin »

- L'âmpllficateur de base.

- L'amplificateur téléphonique.

- L'interphone.
- Le moclule récepteur.

- La sirène à effet spetiâl.

- L'alimenlation universelle.

- Le dêcbncheur photo-éleclrique

- Le faisceâu infranchissable.
- Lê détecteur de tempéraiure.
- Le détecteur d'humidilé.
- Le délecleur de secouss€s.

- Le temporisateur.
- L€ jeu de réflexes.

- L'orguê miniature avêc vibralo.

Au total
35 montages

Unê nouv€lle présentâtion. beau-
coup plus claire et agrémenlée de
lrès nombreux croquis, dê la cou-
leur très altrayânlê, des compo-
sants dlsponibles Partoul, et lâ
teuille lrânsferl inciteront, comple
tenu du prix, dêtrès nombreux âma-
teurs. débutanls ou non, à s'otlrir ce
plalsir.

Prix paiiqué : ?0 F (av€c feuillê
de lransferl), ,ranco 80 F, par L
Libl.lrla Pariai.nn. de le R.dio,
43, rue d€ Dunk€rque, 75480 Paris
Cedêx 10.
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ZX Spectru.n

1965Fr lSSo2

Le ZX Spectrum êt ae3 périphéÈques
M icroordinateü ZX Spectrum

2325Ft LSS 04

Câbte 852€2........ 23sF t ISS oo

94OFx ISS 07

Boîte d,e 4 microcJls-

Inpiûante Alphacom 32
1190 F x lC14

ttodulateUr noir ûblanc
19O Fx ICS 04

I

Boile cle 5 rouleaux de oaqiet

risofuT_TFo,l

lâ micro-ordination

ZX Spectrum. Un incomparable système informatique.

Bon decommande
A retournerà Direco lnternational_ 30, avenue de Messine _ 75008 Paris.

Les loglclds-cartouche§

Manede de ieux Ouicl§hot
140 Fr C 15

lnteiace Zx 2
351Fr I SS10

185F^ lRS0l

185Fr t RSO6

185Fx lBs 07

185 Fx L RS 09

1a5Fx I RS 10

las Fi lRS 02

cooae Fes r"TJns ogl

fi85ï;TlÂS o4l

1a5 Fx IRS 05

L€s logldels-ca§8ette6
JEUX DE RÉFLEXION

95 Fx JS O1

115Fr IJS 15

75 Fx I JSO2

1,10 Fx lJs 16

2mFx IUS 01

ry
UTIUTAIRES

zx Trans,.,,,,,,.. -..,, 95Fx I USo3

160 Fx L lus 02

JEUX D'ARCADES
95 F, JS 17

95 F, IJS 18

a

9
E

fiæF;Ilcs oi.]

tn 5 F,Tlcs oA

@tIJ

Les
déb
cass
Nour
bear
amé
rem(
part,
parf(

gsFx I JS23

a6 Fx I JS 05

75 Fx JS 07

rornr- : 1...........-.--{
lndiquez dans chaqus câsê laquaniité com'
mâ.àéê Fnê.hrê71êcâlcùldutoiâletinscn_
vd lê rÉsultât dans la case TOTAL

Volre commande vous sera âdressée sous
3semain€s.
Je paie par:chèque bancait" ........ L,--]

ccp... -........ ....E
établià l'ordre de Dheco lnternational,joint
âu ôrésênt bon dê command€.
(aucun chèque n'esl encâisséavant l'expé_

contre{embours€ment' E
. ùhùe+Mhoùt.û@t ù. Pfi (14,20 F) poÜ taut
c@dà^de de nôi^s do 2oo0 F. AÛ{Ô/â, b'rdrê s€mda

Prénom 

---

Code po$al rr Té1.:- -
siqnâturê (pour le§ moins de 18 ans,
signaturs de l'un dês parent§): it
AucâsoüienesêraisDasentièGmentsàlis'
fait. is suis libre d€ voùs relourner le mâtériêl
dana tes 15 iours. Vous me r€mbourserez

=in=l=ir



Les oossesseurs du micro-ordinateur ZX-81 ont eu très souvent des
débôires en ce qui concerne les liaisons avec un magnétophone à
cassette avec Ie NORMALOAD (« Electronique Pratique » no 65 page 52).
Nous avions résolu le problème principal, ceiui du chargement, or pour

beaucouo d'entre vous cette amélioration n'a pas suffi : il fallait aussi
améliorei I'enregistrement (SAVE) des programmes. L'appareil proposé
remet en lormeTe signal tant à l'enregistrement qu'à la lecture. D'autre
part, nous avons constaté que le circÙit d'antenne du têléviseur avait
parfois sa part de responsabilité : Ià le remède sera simple.

Aê.

is
§
È

§rùr

oulanl lrouvù le mal à sa ra-
cine. nous avons. décorii-
qué " le circuit électronique

du ZX-81 : le signal de sorlie pour le
modulateur UHF (antenne) et la

prise " MIC " sort de la broche no 16

d'un ckcuit intégré à 40 pattês (SlN_

CLAIR)situé à côlé du 2-804.
C est le côté bâclé de celte déri-

valion du signalquiest, de notre
avis, responsable de tout : liaison di-

r€cte vers le modulâteur, mais Pour
lê signalvers la Prise " Mlc " nous
âvôns ên 6ériê une résistance de
1 MO plus un condensateur de
47 pF I Puis en avel 1 kO et 47 nF en
parallèle. reliés à lâ masse- Rien

II
I
I
Ill
Itl
lr
I
I
I
I
I
I
I
I

'1,

À
I
I
I
I
I
I
I
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d'étonnânl alors que le signalsor-
tânl soit sifaibleet souillé d'harmo-
niqueset brull de fond ..

Notrê première idée avait élé de
remplacer cetle hérésie Par un
élaqe â FET, mais vu lê manque de
place sur ce circult à grâvur€ double
lace nous âvons renoncé. On ne
toucherâ donc Pas au zx-81, mais il
leudra ressusclter ce signal souflre_

Dguxième point lalble constaté, le
modulâtêur L,HF. Le hasard a voulu
que nous remplacions le télévisêur
noir et blanc habltuel par un télévi-
seur couleur PAL-SECAM, PHILIPS
modèle 14-P-2261 (luner super sen-
sible): surprise I Non seulêmenl
l'image lournie par le ZX-81 étâit à
pejne lisible mais échecs erl LOAD
et ên SAVE : dêlines rayures saulil-
lantes au lieu des lârges bandes
noireset blanches : quând le mâ-
gnétophone tourneit, il lallail
d'abord débrancher le câblê d'an-
tenrc | La faible impédance d'enlrée
du tuner mettail " à plat " le signal
sortânt de la broche 16 du clslN-
CLAIR.

L€ remède est âlorsforl simple :

dans le fiche d'antenne Côté lélévi-
3eur, mellre une résistance de
'1 500 O en série avêc le signal (résis-
tânce à couchê 1/4 W). Ce câble
ainsi( trafiqué » n'e produil âucune
dillérence en le reconnectant à I'an-
cien téléviseur nok et blanc.

Donc, conrnencez per modilier
rin3i volte câblê UHF.

En posilion SÀVE, le signal issu
du socle " Mlô " est traité par un

56 N' 74 ELECTÊOI{IOUE PÊATIOUÉ

préamplificateur micro de qualilé Hi-
Fi, puis illraverse un lillre pâssê-
bande super sélêctil qui ne laisse
passer que les fréquences compri_
sesentre 3 000 et 3 600 Hz (celle du
zx-a1 est de 3 300 Hz). On élimine
ainsi toules ces harmoniques, visi-
bles à l'oscilloscopê, mais hélas non
pholographiables. Nouvelleamplili-
cation (x 1o), puis un détecteur de
seuil/kigger qlli élimine tous les pics
parasitês inférieurs à 100 mV.

Ce signal carré attâque un mo-
noslâblê de 150 ps afin d'oblenir un
signalcârré de rapport cyclique 1/1
L'idéal !

En position charqement (LOAD),
on remârque sur laligurê I que le
signâlvenanl du magnétoPhone at-
taque le circuit à Partlr de l'âm-
pli/lrigger, et ce sâns passer par le
lillre. On pourrait dire dommage
mais cela aurait pu êlr€ un risque
d ennuiavec certains mâgnélopho-
nes (vitesse incertalne, amplitude in-
sulfisante).

Flevênons à la sorlie du monosta-
ble, Notrê beau signâl ressuscilé a
une âmplitudede0 à8,5 V. d'oÙ
deux atténualeurs €n parallèl€ : l'un
destiné au magnétophone ênlréê
« râdio » at non Plu! entré6 micro,
l'autre destiné à l'entrée " EAR " du
ZX-81(en LOAD).

Résumons: quo va âPporter notre
SECUZEDIX ?

1o On n'enregistre que le signel
pur.

2" On n'utilisê que l'entrée-sortie
radio du magnétoPhone.

3' Plus de réglage de volume en
€nregistrement.

4" Plus d€ réglâgê de volume en
leclure.

5" Plus de liches à chang€r de
so.!e {LOAD/SAVE), un rotacteur se
charge de ioul

6" Possibilité de copie de oas

selte sans passer par le zx-81.

Rappelons que, comme sur lê
NORÀ,,IALOAD, les amplitudes de
sorties sont immuables, quêlles que
soient les amplitudes des enlrées : 0
à4 V sur " EAR ".300 mV erlicaces
pour le mâgnétophonê,

La construction de cette intêrtacê
ne comporte aùcune miaê eu Poinl
et ne fait appelqu'à des compo-
sânls ultaa-classiques, mais att€n_
tion ! Lê tracé du circult imprimé est
très complexe et assezserré, donc
pas à le porlée d'un tout débutânl.
Nous insistons sur ce poini car' a ld
parution du NORÀ,IALOAD. beeu_

coup de. Zx-istes " onl rail leurs
débuts en électronique I On ne
compt€ plus les Clclaqués au sou-
dâge.les ponts d'étein, les erreurs
de tracé, les soudures sèches' etc..
d'où un courrier abondanl...

Le préamplimicro est classique êt
éprouvé, il est certainement d'une
qualitë superieure à celui de votre
minicasselle. Le lransislor d enlrée
Tl devra avoir un gain d compris
enlre 400 el 500. tandis que T2 se
contentera d'un entre 300 et 400

Le liltre passê-bande utilise un
des quatre amplis oP contênus dans
un LM 324. ll a été conÇu en lonc-
tion d'une âmplitude d'enlréê cons-
tanle(c'esl le cas), Son effet e§t ren_

,orcé par dêux filtr€s Pâssifs en
série : uî" passê-bas - (813/C6) et
un - passe-haut " (C7lR1a).

ü

I
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On remarquera que le Préampliet
le lillre passe-bande Provoquent
chacun une inversion de Phase-
donc en sorlie 16 siqnal esl bl€n en
phasê 3vec eelur délivré Pâr le Zx-
81.

Peu dê chose à dire au suiet de
l'ampli trigger qui utilise deux
amplis-op du même LM 324. Du
banal !

Le monostable esl classiquê lui
aussapuisque réalisé avec des
portes NOR d'un 4001 : le signâl
resle en Phase, ilesl renforcé en
puissance par le transistor T3 monlé
en collecleur commun. Lâ LED verte
LS êst un témoin de sortie, faculta-
tiÿe mais souvent utile.

Les atténuateurs dê sorties: l€
pont R26/R27 Permet au mâgnélo-
phone de recevoir un signalcerré de
840 mV crêle à crële, soit environ
315 mV efficaces. La sorti€ EZ desti-
née à ètre reliée à l'entrée " EAR "
ne comporte qu'une résistance série
(R2s);efl fait elle réalisê un pont di-
viseur avec une résistancê de 220 0
incluse dans leZx-81 : le signalaP-
pliqué sur l'entrée " EAR " va donc
de0à4V.

Le rotâcteur Rot 1 n'a que 3 Posi-
rions (voir lig. 1): OFF-SAVE-
LOAD/COPlE. Grâce à lui les

- Les condênsateurs C4 el C5 sont
des 10 nF 1 5 %. Les modèlês

" Plastipuces Siemens " (représen-
tés sur les pholos) ont cetlê préci_
sion.

- Toutês les résistances Peuvent

Ôomme nous l'âvons annoncé,
son tracé esl relâtivement sêrré,
mais non acrobatique. llfallait pou-
voir le loger dans un coflret métalli-
que (blindag€ du préampli micro) de
dimensions inférieures à celles du
micro-ordinateur... Vous serez prati-
quement obligés de lê reProduire
pâr voie PhotograPhique. Ôeux qui
n ont pas êncore cetle pratique
trouveronl lous les délails opératoi-
res dans l'ouvragê Guide Pral,quê
dês Mortages Electronlques (ETSF).

Quelques détails :

- ll y a un §lrap, situé Près de Cl2.

- Respectez bien l'orientation de
ct1.

- Toutes l€s cosses Poignard sont
sur un même côté. A légend€r avant

- Le§ condensateurs électrochimi-
ques C1o el Cj1 sonl des modèles
radiaux (vêrticaux).

- Les deux LEO LT €t LS sont exté-
rieures air circuil imPrimé.

connoxions entrô Ie magnétophone
et le SEÔuzEOlX sont permanentes,
ce quiévile bien des étourderies...
En position LOAD on Peut égâl€-
ment effectuer une copie phFiquo
cl'une cassette, d'un magnétophone
à un aulre, sans se servir du ZX-81.
Même après plusieurs copies répéti-
tives (copie dê copie), iln'y a aucune
altération du programme. FaPPê-
lons quand même que le Piralage
des cassettes du commerce est
chose interdite.

Nous avons utilisé le boîtier alu-
minium ESI\I-EM 14105 bien connu.
Le modulê est fixé âu ,ond par 3 vis
de 3 mm âvêc entretois€s de 5 mm.

La lace avanl est consacrée aux
commandes : rolâclâlr et LED ;

iândis que lalace arrière êst réser-
véê aux connexions viâ magnéto-
phone et zX-81. Lê Plan de Pe.Çage
esl repré§ênté tigure 4.

Les socles d'entrées el sorties de
la face arrière ont ua caraclère op-
tionnê|. En raison de convenances
personn€lles, t'eutêur a monlé
2 socles CINCH-RCA Pour le ma-
gnétophone Principal, et un socle
JACK o 3,5 pour lê magnétophonê
de copie : libre à vous de moîtêr du

N' 
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La cartê imp fiée.
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DlN, ou du JACK o 6,35. Autre op-
tion : nous avons fixé sur le rond.
enlre le rolacleur 61 les LED, un clip
pour pile 9 V: très commode mais
encore difficile à trouver.

La prolection des caractères
lransfêrls sur les 2 panneaux est as-
surée par du lilm âdhésif NORI\,4A-
coLoR.

Avant de visser quoique cê soit
sur le cotfrel, ilsera plus pralique
d'ellectuer d'abord quelques soudu-

10 Câblez lê rolâcleur avec des
fils de diverses coulours(à noter ):
sur l€s cosses no 6, 11 et 12, soudez
des fils de 18 cm ; pour les bornês
no 2, 5, B, C et D, 6 à 7 cm sulfironl.
Lâ cosse A reçoit le fil rouge de la
prise âgrafê.

",i
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20 Soudez un caDie blindé (un
coi,ducleur) de 40 cm sur les cosses
poignard SZ du module.

3' Soudez un méplat lin (Jil en
nappe)de 40 cm sur les cosses poi-
gnard Ez et masse.

4ô Equipez les cosses LT et LS
d'un filde 3 cm.

'15' Connectez les LED par les
kojslils de3 cm ile noir allantâu
point de soudure enlre elles-

160 Positionnez el serrez le ro-
tacleur. Monlez la pile. Le monlage
est prêl à fonctionner.

Nous avons dit que le rotacteur
évile toules les manipulalions de
fiches, à une exceplion près : en
LOAD ilest conseillé d'extrake le
jack de la prise " MIC " sur le ZX-81.

Nolre maquelle a parfailement
fonctionné sur deux magnétophones
très différents, mais par précaution
nous avons envisagé lês cas oÙ
volre mâgnélophone serait très clif-
férenl des nôtres :

- Vous avez remarqué que I on
n'utilise plus sur le mâgnétophone la
sortie HP et l'enirée micro itoul se
fail par le socle " radio " (ou " auxi
liâire "). Donc, dâns la maiorité des
" mini-casselles » actuels, votre po-
lentiomèlre de volume esl sans ac-
lion, aussa bien en enregistremenl
qu'en lecture: un soucien moins.

5" Beliez les cosses S[r, EA, V+
el SF au rotâcteur.

6" La cosse V reÇoit le til noir de
la prise agrafe et un fil(épaisi de
10 cm,

7" Sur la cosse M a,oulez un fil
noir de 3 cm.

8' À,lontêz ies socles sur le pan-

9o Engagez avec un peu de colle
les deux LED dans leurs trous, les
patlês" - " élânl au milieu : reliez-
les par un point de soudure.

10" Engagez les vis et entretoises
dans le fond.

110 Fixez sans serrer Ie rotacteur,
ses lils longs allanl vers l'arrière.

12o Râbatlre 3ou§ ]e module le
câble blindé. le méplel de 40 cm el
Ie lil d6 mâsse- lnstallez lê module
en veillanl biên à ce que les fals ne
se croisenl pas sous celui-ci (des
soudur€s pouvant perlorer un iso-
lant lors du serrage).

13o Sur le panneâu arrière faites
les connexions aux socles, sans ou-
bliêr lês liaisons masse.

14o Lês câbles de 40 cm, âprès
un n@ud d'arrèl intêrne, sont enga-
gés dans leurs lrous respectifs. Puis
leurs extrémités sonl équapées
d'unetiche JACK O 3,5.

Càblage du co m m ut ateu t,
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Pholo 3. - La lace artiete el /es diverses p/ises,

A l'enregislremenl, pas de pro-
blème puisqu6lê CAG (contrôle au-
lomatique de gain) se charge de
lout. A vériliêr néânmoins car le
CAG ne pourrail concerner que le
préamplimicro.

A la leclure, le signalso ant du
socle « radio » esl généralement
maxi el tixe. mais sur certains mo-
dèles ilest réqlable avec le potentio-
mètre de volume: metlez-le alors âu
maxi mais en coupant le HP inco.-
poré | Par exemple, en engageant
une tiche vide dans le socle HP sup-
plémentake.

De pâr sa concêption, notre ampli
taigger considère comme bons des
niveaux d'ênlréês lrès différents.
mais imaginons que votre magnélo-
phone nê soil pas dans le créneau,
c'esi-à-dire pas de " 0/0 " en fin de
LOAD

Nous ne parlerons que de pro-
grâmmes ayant été enregistrés pâr
lê SECUZEDIX. faites vostests avec
un programme très courl de 3 ou 4
lignes. Contrairemenl à ce que dil le
manuel SINCLAIR, il laut touioura
tilrà un progrâmmê à chârgêr ; ne
lailes donc jamais" LOAD ".
. La LED verte ne doil scintiller que
lors des translerts de données
(SAVE ou LOAD).

1" En LOAO. la LED verte ne
s'éclaire pas : niveau trop faible. Di-
minuez la valeur de R26 et refaites un
enregistremenl.

2' En LOAD, les barres noires à
l'écran sont très larges et les barres
blanches loujours lrès brouillé€s :

niveau trop lort. Augmentez la va-
leur de R26, puis rêfaites I'enregis-

6{) r\1. 74 ETECTROT{|OUE PiÂTTOUE

3" En LOAD, les bârrures à
l'écran sonl pourtant très nelles : si-
gnal légèrement lrop fâible lors de
l'€nrêgislremenl. Augmentez R17
(gain). Explication : en SAVE le
ZX-81 donnê des trains de 4 pics
pour un bil 0 et de 7 Pics Pour un bil
1, or le pr6mier pic a louiours une
amplitude plus lâible que sês sui-
vants et n'a pas été détecté. Si le
délaut persiste, diminuoz légère-

. Ne diminuez iamâis la vâleur de
Rrs | (220 O).

a Si votre mini-casselte n'a pas de
condensateur d'entrée. mellez-en
un sur SM (0.1 à 1 !F).
a Assurez-vous que,le circuit élanl
alimenté,la t6nsion pile (V+)ne soit
pâs inlérieure à 8,5 V (le fillre pâsse-
bande n'âpprécierait pas).

a Votre magnétophone esl stéréo ?
Enregistrez sur les deux pistes mais
n'en lisez qu'une sêule,

Nous espérons avoir pensé à tous
lês cas possibles. L'appâreil têr-
miné, vous apprécierez enlin de ne
plus vivre l'anxiélé du.0/0 "...
iliêhêl ARCHÂMB^ULT

Matériel nécessaire
Cl1 : LM 324, quadtuple ahpli-op-
Cl2: 4001, quadruple NOR en
c.Mos
T1 : transistor NPN li = 400 genre
BC 109,408...
Tr,la: transistot NPN lJ = 300
genre BC 109,408.-.
LT:LEDrougeqSmm
LS: LED verte a 5 mm

R1 :470 Q Aaune, ÿiolet, marron)
R2 : 22 lû (touge, rouge, orange)
fu : 100 A (maïon, noir, marron)
Rt : 820 A @ris, rouge, maffon)
R5 : 12 m (marron, rouge,
oQnge)
R6 :47 mÛaune, violel, orange)
R7 :1209(maïon, rouge, mar-

Ra : 12 l&(maton, rouge,

Rs : 1,2 Kl (mâfton, touge,
rouge)
Rn: 2,2 Kl (rowe, rouge, rouge)
811 : 270§ (touge, violet, marrcn)
R12: 1; r:i /;zune, violet, orcnge)
RÊ : 180 A (marr.'i..:' - ûarron)
R14:3,3 K) (arange, oftnge,
rou9e)
R15: 10147(maïon, noir, o@nge)
R16: 1 kç (marron, noir, rouge)
Rn: 10 m(maïon, noir, orange)
R1s:4,7 k{l (jaune, violet, rouge)
R1s: 10 K) (ûaton, noir, orange)
R2ô : 100Q(marron, noi\ marron)
Rr1, R r: 10 m (merron, noir,
orcnqe)
R4: 4 7 k<) (jaune, violet, rouge)
Rra : 470 A A aune, violet, nârron)
R25 : 220 Q (rouge, rouge, nâfton)
Rri:2,7 14) (rouge, viotet, rauge)
R27 : 330 sl (orange, orcnge, mar-

Rrs : 1 kçt (mâffon, noir, rouge)
Ct : 470 nF ou 1 t!F, tantale
C2 :470 nF(jaune, violet, jaune)
Ca : 1O0 nF (narron, noit, jaune)
C1, Cs: 10 nF (maïon, noit,
orange)
C6 : 100 nF(maïon, noir, jaune)
C/ : 33 nF (orange, orenge,
orange)
Cs : 22 nF (rcuge, touqe, oranqe)
cs : 47 nF Aaune, violet, orcnge)
C10, C1t : 47 pF/10-16 V radial
Cicuit imprimé : 107 x 65 mm à

11 cosses poignads
Rot I : rotacteü LORLIN 3 pos!

1 prise agrale pour pile de I V
1 pile I V miniâture alcaline

2 liches jack a 3,5 mm
40 cm de càble blindé

Socles de sotties aclaplés à votrc

1 cofiret ESM EM 14/05



Si la forme du boîtier de
l'Atmos est pratiquemenl
la même que celle de son
prédécesseur, l'Oric-1, on
ne peut dire la même
chose des couleurs... ! Au-
tant l'Oric-1 étail sobre
(trisle ?) avec son clavier
noir sur lond gris agré-
menté de deux rayures
bleues, autant l'Atmos ne
peut passer inaperÇu avec
son alterrlance de rouge vif
et de noir proTond ; agres-
sif mais agréable à regaÊ
der I

ne des premières amélioralions
apportéês à l'Atmos par rap-
port à lloric-1 esl iustem€nt le

Disk... Lê manueln'étânl pas très
bavard sur ce sujet | ! Pêlit€ parên-
lhèse I nous n€ saur,ons lrop
conseiller aux tânetiques de jeux
d'âclion et d'adresse de s'offrir unê
poignée dê ieu, pour que celle-ci

" souffre " à la place du clavier...
tout en rêndant le ieu plus agréa-
ble!!!.

Au niveau de l'aspect exlérieur,
les diflérences entrê I'Almos et
l'oric-1 s'ârrêtent là. les boitiers
étant identiques (légère sur+pâiÿ
sêur clue au clavier mécaniqu€ €t
poids un peu plus élevé pour l'Al-
mos) avec leurtorme Pupilrê trà§
commod€. Tous les connecteurs
sont rassemblés sur lâ fecê arrière
avec, de gauche à droite:

- La sorti€ antenne UHF, en PAL.

- Lâ soûê RGB (red-green-blue =

I
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remplacemenl du clâvier à mem-
brânê caoutchouc (un dês meilleurs
de sa calégorie pourtânt) par un vé-
rilable clavier mécaniquê (Qweny,
répétition automâtique, bip sonorê)
avêc des touchês de taille respeclâ-
ble, ce qui amène un confolt certain
eu niveau de la lrapp€. Ce clavier a
l'air de bonne lacture et illâut espé-
rer qu'iltiendrâ ses promesses dans
le temps... Les 5S louches onl lâ
même di§position que sur l'oric-1 ;

lês touches ESC (6scape), CTRL
(contrôlê), SHIFT, les 4 flèchês cl€
direclion, DEL (d€lele)el RETURN
sont en roug6 vif bien visible ; un€
autrelouche de le mème couleur esl
en supplément sur l'Almos: ils'agil
d€ la touche FUNCT (fonclion)qui
sera peut-étr€ utilisée avec le Micro-

pe
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rouge-vert-bleu ) destinée à attaquer
l'enlrée Péritel de votre téléviseur
couleur, affichage de 23 lignes de 40
caractères, âvec la mème quâlilé
d'imâge que l'Oric-1, c'est-à-dire
une des meilleures de sa catégorie.

- La prise Tape (ruban = bânde
magnétique) pour le branchement
de l'Almos sur un magnétophone à
cassettes permeltanl de ire el de
sâuvegarder des programmes-

Le connecleur Printer (impri
mante) au stândard centronic, donc
permeltant ur tonctionnement avec
pratiquemênt loutes les impriman-
tes en vente actuellement; de plus
ce connecteur servira âu brânche-
menl de modules extérieurs en-
voyânt des données vers l'Atmos
(poignées de jeu par exemple).

- Un grand connecteur (expânsion)
permeltra d'étendre les possibilités
del'Almos au niveau des périphér -
ques extérieurs (micro-disk 3
pouces entre autres).

Enrin le iack (Power) dest né à re-
lier l'Almos à son bloc secleur 6las-
sique pour l'âlimenter.

Sous le boîiier, on trouvera quel-
ques ouvertures pour laisser passer
le son du haul-parleur inlégré (lou-
jours aussivigoureux !), une autre
ouverlure pour alteindre avec un
crayon le bouton de Rêset pour re-
prendre le conlrôle de la machine
sâns perdre le programme en mé-
moire itouiours aussa peu prali-
que l); enfin deux aulre§ petils pas-
sages permeltent de faire des

réglages de l'électronique... à lou-
cher à vos risques et périls I

Celte première prise en main êf-
,ectuée, mise sous tension de la ma-
chane,., L'écran papillole et se cou-
vre de zébrures noires el blânchês
Cela surprend mais c'esl normal :

l'Almos fâit son petit " ménage in-
terne -, notammenl en chargeanl
son jeu de caractères en mémoire
vive. Une fois lerminé. l'écran affi-
che le Copyrighl habituelel indique
qu il y a 37631 octets cle libre.
L'Oric-1 noùs en annonÇai147870,
on pouûâit penser que l'Atmos est
plus gourmand en espace mémoire
que I'Oric-1.

En réalité, après avoir récupéré
sur les deux machines le maximum
de mémoire disponible sans la hâute
resolulion (commânde Basic GBAB
permellânl de récupérer l'6space
mémolre attribué à la hâule résotu-
tion) on oblienl :

aTMOS PRTNT FRE (g).... 44796
oRtc-1 PRTNT FBE (0)... 46588

On voit donc que l'Atmos occupe
environ I 800 octels de plus que
'Oric-1, soil guère plus. lcion dis-

pose de la deuxième version du
Basic (versaon 1.1 pour l'Atmos. 1.,
pour l'Oric-1). lls'âgit là de lâ modi-
,icâtion la plus importante car le
Basic de la première version âvail
quelques bugs (commande TAB,
problèmes de blocage d€ la ma-
chine avec certains chargements
cassettê) ; de plus quelques com-
mândes ont été ajoutées au nivêau
de l'exploilation des cassettes :

- STORE et RECALL permettront
de sâuvegarder et râPpeler un ta-
bleau de variables, permeltanl ainsi
l utilisation de fichiers et le passage
de résultats d un programme à un
autre; forme: STORE (ou BECALL)
V, " nom du tableau ", oir V est le
nom de la variable défanissant le ta-
bleau, par exemple A$ pour un tâ-
bleau de châine de caractères A$
(15,1q).

- VERIFY permettra de vérilier que

'e 
programme que vous venez de

sauver est la copie conlorme de
l'original qui est encore en mémoire
centrale. Pour ce faire, ily a relec-
iure de lâ cassette el comparaison
oclet par oclet âvec le contenu des
RA[rS. L'Atmos alfichera le nombre
d'erreurs. et bien entendu ce nom-
bre doit être égâlà zéro... Sinon re-
prendre le sauvetage du Pro-
gramme ! Forme: CLOAD" nom du

JOIN permettra de ioindre deux
programmes l'un derrière Iautre en
mémoire centrale; bien ulile pour
récupérer une ou plusieurs sous-
routines dans un âutre Progrâmme.
Attention. cetle commande dilfère
de celle appelée À,{ ERGE (mélân-
geu4 dans d'aulres Basics ; ici, al

laut que les numéros de lignes du
deuxaème programme soient supé-
rieurs à ceux du premier câr iln'y a
pas enlrelacement des lignes mais
simplement mise boul à boul de
deux blocs mémoire.,. mais c êst
déjà rudement pralique ! Forme :

CLOAD " nom du programme ", J. I



L'Atmos aflichera le nom des pro-
grammes qurilrenconlrerâ 9ur la
bande ajnsi que leur type : B pour
Basic, C pour cod€ (lengage ma-
chinê). Bien entendu toutes l€s
eutres possibilités dlsponibles sur
I'Oric-1 sont présenles: aulo pour le
démarrage automatique des prc-
grâmmes, sauvêlage en mode lenl
300 bauds (S pour Slow), lâ vitesse
normalêétanl de 2 400 bauds, etc.

Le Basic d6l'Atmosest donc le
même « en mieux " quecêluide
I'Oric-l : c'est un Bâsic riche êt très
agréable à utiliser :

IF... THEN... ELSE. REPEAT...
uNTrL, ON... GOTO (GOSUB),
FOR... TO... (STEP)... NEXT.

Manipulaiion des chainês de ca-
ractàr€s avêc LEFT S, RIGHTS,
MID$ (, ASC, VAL, STR$.

INPUT, GÊT, KEY$ pour lês en-
tré€s clavier êl DATA, READ, RES-
TORE(en début des datas) pour le
lêcturê d€s données en mémoire
centrâle.

Les habiluels PEEK et POKE sont
présenls avec leurs doublês : DEEK
êt DOKE quitonl la même chose
mais sur deux oclels à la fois... très
pratique !

Lâ manipulallon des couleurs sê
lait très simplemênl par les com-
mandes PAPER (papier = couleur
du fond) et INK (encre = couleur des
câractèrês écrits). Ces deux com-
mandes sont suivies d'un chillre de
0 à 7 déterminant lê choix de la cou-
leur dans la lable suivante:

1 - rouge

3 = jaune

5 = magenta (pourpre)
6 = cyan (bleu-v€rl)
7 = blanc

Le passâge du modetexte à la
haute.ésolulion se fera par HIRES
(240 points ên lârg€ur par 200 en
hauleur) avec un intermédiaire
LORESTet LORES I (LOW Résolu-
lion = basse résolution. utilisation
d6 blocs graphiques). Une com-
mande Basic supplémonlairê de
l'Almos pêrmellra d'écrire en n'im-
porte quelendroit de l'écran c,ont il
laudra préciser les coordonnées X,
Y. Forme : PB|NT aq X. Y. D'aulres
instructions concernenl la posilion
du curseur, CURSETet CIJRMOV
64 Xô 74 ELECTAOMOUE PRATIOUE
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(ên absolu el en relaiif), trâcer unê
ligne entrê deux points(ORAW),
dessiner un cercle (CIRCLE), donner
un modèle de ligne (PATTEFN),
remplir une lorme gâ)métrique sim-
ple(FILL), écrare des caractères en
mode HIRES (CHAR)... A noter que
le màlange graphisme/ couleurs/
caractères alpha-numériques de-
manc,€ pas mel d'inslructions permi
l€squelles jlsera facile de s'égarer...
mâis cêlâ fâit parlie du plaisir de la
programmation I

Côté musicâ|, l'Atmos utilise le
circuit intégré spécialisé de chez
Genoral lnstrument,le AY-8912, ce
quilui permel d'oflrk trois voies sé-

parées ei 7 octaves. L€ Basicvous
permet de l'exploiter de deux ma-
nièr€s dillérenles:

- Soit ên utilisant les effels sonores
pré-programmés, au nombre de 4:
ZAP (sifllement laser), SHOOT (coup
de feu), PING (son cristallin d'une
clochette) et EXPLODE {explosion).
Ne pas oublier que c6s bruits sont
générés par le AY-8912 et non créés
par l'unité c€ntrele...

Lâissez donc lê têmps au AY-
8912 de faire son lravail avanl quê
I'unité centrâle ne luienvoie un nou-
velordre el ce, âvec l'instrucllon
WAIT(attendr€),suivi d'unchiffre in-
diquanl le nombre d6 conlièmês de
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Photo 2. - Les RAM 4164 (64 K par

Photo 3. - Les " gros circuits - processeur 6502 A, synthétiseur AY 8912.



I
seconde pêndânl lesquels l'unité
centrale palienterâ.

- Soit en créant vos propres sons à
l âidê des commandes Bâsic Soun
Playet Music suivies de lêurs para-
mèlres: Sound, Canal, Hauleur du
son, Volume, Plây, Canalson, Canal
bruil, Enveloppe, Période.

Music, Canal. Octave, Note, Vo-
lume: êomme on peut le constater,
les possibililés sont nombreuses...
Nous ne pouvons clore le chapitre
sonore sans emprunter cette ph
au manuel de I'Almos : « Nous vous
souhaitons de longue§ heurc§ de
créâlions sonores et musicales pour
amuser vos amis el importunêr vos
voisins. " ... Dommâge qu'il n'y ait

mum)..- Pas toujours 1rès lacile mais
très visuelet très importanl pour le

pas un réglage de volume exlérieur
Le Basic de l'Atmos vous offrira

bien sür nombre d'inslructions plus
classiques êt nécessaires sur un
Basic qui se respecte ; l éditeur est
reslé le même, c'est-à-dire un édi-
leur d'écran lravaillant sur la ligne
allichée avec passage par un butf€r
lemporaire (CTRLA), l'inserlion de-
vanl se faire par déplacemenl (flè-
ches) sur une ligne vide, frappe dês
caractères à insérer, puis retour
dans la ligne d'origine el validation
de la nouvelle ligne réalisée (sans
dépasser les 78 calaclères maxi-

Photo 4. - Un aporcu du clavier Qwerty-

mos ne sonl Pas évidenles. Dom-
mage que ce régulatêur ne soit pas
reporté à l'exlérieur (avec le bloc
contenant le transformaleur) ou,
mieux, qu'une âlimênlation à décou-
Page n'âlimente I'Atmos sous un€
iension extérieure réguléê. Une
curiosilé en passanl : le régulatêur
est un 7905, c'esl-à-dire un régula-
teur 5 V négatil... - 5 V pour alimên-
ter des ckcuits travâillanl âvec
+ 5 V... Comment fâire ? En m€ttant
le- 5 V à la place de la messe, le
0 V clevi€nt + positi{ par rapport à le
messe..- En toul cas ça marche I

Nous avons d'ailleurs sur notre Oric-
1 " sorti - le régulateur, quidispose
mâinlenant d'un radlatêur plus
conlortable et peut dissiper ses ca-
lories ailleurc que dans la machine.

Le mânueldê l'Oric-1 se lisait fa-
cilement mais à côté de cêluide
l'Almos, ilvafaire un peu squeletti-
que ! Latraduction lrançaisêêsl ex-
cellente, le manuol lrès dense com-
mence avec la descriplion du
langage el I'utilisation dê l'éditeur,
une des premières choses qu'illaut
maitriser avêc n'importe quelsys-
tème. D'autres chapitres explique-
ronl la programmation en Basic, les
boucles. L'utilisation de la haute ré-
solution, du son. Un chapitre très
délaallé sur l'utilisalion des câsset-
les, chargement el sauvetage des
programmês sêla lrès apprécié. En-
suite, tous les mots Basic sêront dé-
crits avec leur synlaxe, code, ellet el
exemples d'utilisation ; cela pêul ef-

freyer un peu au début, mais il faut
baen savoir que le maximum de ren-
seignem€nts êst touiours apprécié à
un momenl donné ! Suivront une
vingtainê d€ pâg€s d'inilialion âu
langage machine 6502, table des
codes d'erreurs, codes ASCll. codes
Escape, quelques pages sur I'utilisa-
tion de l'imprimante-Plotter
MCP 40,les adresses dês routines
de la ROM (chose rarement laite
dans les manuels), pour terminer sur
les schémas des circuits d'en-
tréês/sorties. Très complêt, châcun
devra y trouver ce qu'ilcherche.

Une excellenle p€tile machine
dans la lignée de l'Oric-1 ; les pro-
grammes récents en Basic lonction-
nent en général sur les deux mâchi-
nes, ceux écrlts ên langage machine
po§ent plus de problèmes el « pâs-
sent " dans la proportion de 50 %,
l€s nouveaux logiciels devronl indÈ
quer clairem€nt sur quelle machiîe
ils lourîent, ou bien deux vêrsions
devront être lournies.

L'Atmos est imponé par A.S.N.
dilfusion, 21, la Heie-Griselle. 94470
Boissy-Sainl-Léger. Disponible dans
toutes les boutiques de micro-infor-
malique pour ênviron 2 500 F dans
la v€rsion 48 K.

AIâIn GÂRRIGOU

Le boilier sê démonte {acitemenl
grâce à 6 vis dont une est cachée
sous la bancle de garantiê. Le clavier
esl maintenânl relié à la plaque prin-
cipale par un câble souple lerminé
pâr un ôonnecleur (ce connecleur
est clireclement soudé sur le circuit
imprimé du clavier sur l'Oric-1). Sur
la plaque électronique elle-même,
pas de dilférences noloires. Tou-
jours 8 boîliers type 4164 (64 K par
1 bit) donnant 64 K do RAM (pas
enlièromênl ulilisée), le processeur
lype 65024, le synthétisêur AY-8912
et les circuits gérânt I'aflichagê, les
enlrées sorties, 6tc. Lâ RoM conte-
nant le Basic (16 K)est montéê sur
support ; un échange standârd per-
mettrait aux possesseurs d'un Oric-
1 d'accéder au Bâsic de l'Âtmos
sans b€aucoup de difficultés...

Par contrê l€ régulaleur est tou-
jours monté sur un radialeur de
taille plus quê réduilê, el ildevient
rapidemenl très chaud... D'aulanl
plus quê les ouiès d'aération de l'At-
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Les formalions musicales disposent aujourd'hui de toul un
ensemble d'appareils de « tortures » destiné à conTêrer à
la musique une note acluelle.
En maroe des traditionnelles pédales oe distorsion, l'unité
de réveibération tient égalenient une bonne place. Quant
à l'amateur d'enregistrement, il peut améliorer ses repi-
quages d'un eTïet de réverbération.

ui dil matériêlcle sonorisalion,
dil égâlement qualité Puis-
qu'il s'agil d'ensembles qui

pour obtenir une réverbération soit
avec un magnétophone, soil avec
une ligne à retard à ressorts, mais
icila lechnique ulilisée lail appel à
des composants oriqinaux apPelés

" BBD ", quisont des lignês à retard
analogique à lransfert de charge.

Toulefois ces " lignes " ne per-
mettent pas d obtenir des relards
très longs comme Pourrait le faire
un système à bande avec Plusieurs
têtes magnélaques décalées.

La ligure 1 précise à tilre indicatil
le schéma de principe retenu par le
conslruclêur- On y rencontre plu-
sieurs circuils spéciâux destinés à
produire lâ réverbération par un
moyen puremenl électronique, et
non « mécânique »,

L'ensemble devient donc lrès fia-
ble dans le lemps et sans usure mé-
canique comm€ à l'aide d'un ma-
gnétophone. La chambre d'écho
dispose de plusieurs réglages qui
agissenl sur le circuit BBD (Buckel
Brigade Device), notamment Par le
biais d'un signalhorloge dont on lail
varier la fréquence. Cette dernière
aclion a pour but de réqler lê lemps
de réverbérelion.

Le montagê comporte en outre un
réglage de niveau d'entrée, d'intên-
sité et de doseur de réve.béralion.

Une commande au pied agissant
sur un flip-rlop autorise la mise en
aclion, ou non, du dispositif.

it

peuvent supporter beaucoup de
conlraintes aux cours de divers dé_
placemênis,

Consciente de ces prôblèmes, la
société Amdek commercaalise sous
la lorme de kits une unité dê réver-
bération analogique.

En elfet il existe plusieurs moyens
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',æ' Nous sommes en presence d'un:l \il d'une qrande qualile : on devra'l
plulôt préciser semi-kit, dans la me-
sure où le constructeur a préféré
présenter une carie imprimée entiè-
remenl câblée ei teslée-

La lâche de l'âmateur se résume
alors au montage mécanique el aux
divsrses liaisons.

Le montâge s efleclue alors en
37 phases parliculièrement bien il-
lustrées par une nolice en anglais
mâis très compréhensible-

Ce " kit " s'adresse donc à des
amaleurs soigneux, méme débu-
lanls, qui pourronl en quelques
heures disposer d un maténel de
grande qualité pour un prix de re-
vient d'environ 900 lrâncs.
I

Alimentation 1 1 0/220 /2 40 V/
50Hz/1,2 W

- Excellent rapport signal/btuit
- Retard maximum:300 ms
- Réglages niÿeau d entrée, durée
de retard. inlensité, volume, signal

- Niveau cl'enltée commulable
à 50 dBm.- 35 dBm et- 15 dBm
- Niveau de sadie cammutable
à 10 tlBm e't - 25 dBm

- Niveau cle so iemax-:-3dBm
- Retard réglâge de 25 ms à
300 ms
- Dimensions2lo x 80 x 166mm
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Le vol des véhicules devient
âctuellement de plus en
plus préoccupant. Même
lorsque le contrat d'assu-
rance comprend le vol, une
franchise est souvent appli-
quée.

D'autre part, les assureurs
remboursent souvent les
véhicules bien au-dessous
de leur valêur réelle. En
outre, Ies accessoires lels
que cassettes et autora-
dios sont rarement pris en
compte.
Afin d'éviter ces déboires,
la solution semble être l'ins-
tallation d'un antivol élec-
tronique. S'il est sûr qu'il ne
fera pas intervenir le voisi-
nage, il n'en est pas moins
vrai que « l'emprunteur »
préfêrera la fuite.

ê montageque nous vous pro-
posons pêrmet la déleclion de
l'intrusion dans le véhlcule(cof-

llest donné à lâligu.€ I afin d€
miêux comprendre le lonctionne-
ment d€ cêt ânlivol. Lâ détêciion êst
du type àconsommalion de courânt,

C'esl laplussimpleet la plus etfi-
cace. Lorsquequelqu'un ouvrê une
porte, ll allu me le plafonnlêr corres-
pondântbu l'éclairage du coffre. La
lâmpe s'allume en créant un€ poinle
d'inlensité dans le circuit électrique.
Cela enlraîn€ ausilôt une très f aible
chutê de tension de la batterie. Nous
ulillsonscelte vadation rapide de lâ
tension pour déclencher notre sys-
tème.

llsuflil decompârer lâ tonston qui
est d lrêclemenl issue de la ballerle,
sur laquelle la chute de tension sêrâ
visible, à une aulre tenslon dêballê-
rie q ui aura la perticularité d'être
« lomporisée » par u n condensaleur.
Lors de l'allumaged'une lampe,
celte sêconde tension r€sterâ slablê.
A I'aide d'un comparâteursur lequel
I6s 2 lênsions sont appliq uées, nous
délectêrons cetle variation. L'impul-
sion desortie fera bâsculer un6 bes-
cule RS. Pour ne pâs déclencher aus-
sitôt I'elârme. il est nécêssâirê de
relarder la commânde de l'âlârme
afln dê déclencher I'interrupteur
caché dans le véhicule. Dâns le cas
contraire el après une d izâine de se-
condes (réglebles), l'alarme est com-
mandée. Un oscillateu r à lrès bâsse
fréquence est mis en marche. A
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lre 61 capot compris). Nous avons
conçu notre appareal de telle tâÇon
que l'inslallation sur lê véhicule soit
réduile àsa plus simplê expression.
Cet avantag€ sêra appréciable pour
lês pêrsonnes qui chângent souvent
devéhaculês.

La mise au point est simpliliée au
meximum, Aucun appareil dê me-
sure n'est nécêssâlre pour le réglage.
Enlin, efin de taciliter la réalisatlon,
les composanls sont lrès êlassiques,
donc dlsponibles partout.



l'aidê d'un inlerfacêàtransistor, il
permet le battement à fréquenc€
basse du rêlâis.

Les contacts de ce dernier pour-
ront commander l'avêrtlssêur du vé-
hicule. Dès l€ débui del'alârme, un
rêtardateurest misên sorvlce. Après
un délaide 2 mn(réglâble), ce der-

nier actionnê un circuit de remis6 à
zéro (RAZ). Aussitôt la bâscule re-
passe à l'élat normal et ost prètê à
détecter toute inlrusion par le com-
paralgur.

Voyons ce qul se passe lors dê la
miseen service de I'antivol. Celui-ci
n'est pas âctifaussitôl, âtin dê per-

metttE eu conducteur de sortir de
son véhicul6. Pour cola, àla mige
sous lonsion, un clrcull d€ RAz esl
aulomatiquem6nt mls en action et
empêche la bascule RS de passêr à
l'état " détêction ". Après un délêi de
30 sècondes, la BAz s'€fface et la
bascule RS p€ut êlre actionnée par
lecompârateur,
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L'impulsion négativê arrive à ta
borne 6 de lC2 via Ca. Aussilôt, la
bascule RS changed'état : lasorlie3
passeà NVo. Dès lôrs, C5quin'est
plus recharqé va se décharger lente-
menl dans R1ôel R1r. Al'issuedece
temps,lasortiê3 de loa passera au
NV1 (si personne n'a coupé l'lnter-
rupteur), La sorlie 4 passedonc au
NVo. Rien n'empèche plus alors l€
fonctionnement de l'oscillateur.
Nous reirouvons donc sur la
borne 11 un signalcarré. Pendant la
période d'élat bas, T1êst polarisé
par Rr7. Tj se débloqueet permet
l'excilation du relais. L€ rêlais bat
clonc à lrès bassekéquence. L aver-
tisseur esl donc hàché,

Dès le début de l'âlarme,la
borne 4 de lca esl passée au NVo. C6
n'est plus rechârgé et se décharge
doncdâns Rr2el 813. A l'issu6de
cette iemporisâtion d'alarme, la
borne 12 présentera u n étâl bas. La
sortie 1 1 pâssera au NV1, la sortie 10
au NVo.

La bascule Rs.epasse en posltion
veille et Cs est rapidement rechargé.
Le montage est prêt à tonctionnêr à
nouveau. Noterque la borne 4 de loa
passe au NVI el C6 s6 rechargera par
D3 el Rr4. En position veitte, Cs et C6
sonl lous les deux chargés.

Dl permet une décharge rapide de
C4 à lâ coupure de l'alimentâtion, R9
limite le couranl de charge de ôs et
protège laporte NAND. R11a te
mème rôle. D4 protège Tt d€ssurlen-
sions dues à la self du relais-

On remârque le branchemenl de
CTel Cs. Avec les portes C.t\,{OS, le

Photo 2. - Aspect de le carte
imprimée-

courant de fuite dês ch im iques aurait
été trop important. Le remède
consiste à placer 2 cond€nsaleurs

R3 permet de régter ta sensibitité
du montage selon l'instâltation du
véhicule. Les deux âutres ajustables
permettent un réglage des temporj-
selions d'enl rée el d'âlarmê.

Le tracé est représenté à ta ti-
gure 3. Le dessin est assez aéré.
cepêndant il conviendra d être atten-
tif notamment autou r dês circu ils in-
légrés. Lê montageétânt destiné à
être installé sur un véhicule, t,êmptoi
d'u n carte impriméê en vere époxy
s'âvère indispensable. En effet, ta
bakélite ne présênle pasunelenue
mécan iquê suffisant€ eu égard âux
vibralions.

Le l6cteu r choisirâ de paélérence
la méthode pholograph ique afin
d'éviter touie erreu r. Le procédé gra-
vure direclô reste possible àcondi-
tion d'employer dês pastilles irans-
fêrt pour les circu its intégrés. Le
tracé sera réalisé à l'aide de ru ban
adhésif approprié.

Lagravure de la surfâce cuivrée
sela effectuée au perchlorure de fer
Préalâblêmenl chauffé à 40o pour
dôs râisons dê repidité. Après un
rinçagê soig neux, lês trous des cir-
cuits inlég rés seront réatisésen
0,8 mm€t lescomposânlsen
1,1 mm. Êntin, nepasoublier lês4
trous de lixation à prévoir€n 3 mm.
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A la misesoustension de l'anlivol,
C1 qu i étâit déchargé se recharge par
R6. Pendant celêmps(30 s), tâsoÊ
tie 11 cle lC2estau NVl (niveau 1). La
sortie 10esl donc au NVo. Decefait.
la bascule RS (sorties3 êt 4)esl
lorcée au repos. Lasortie3 nepêut
donc qu'êlre au NV1. Toule imput-
sion venantde lCl ne pourrail ètre
priseen comple. C5 est chargé rapi-
demenl pâr D2et Êq. L enlrée l de
lQestau Nvl.

Lesignalde RAZvenant de 11 de
lC2arriveà2de lCa. Ainsi. tâ sortae 3
estau NVoel l'entré€ 8 au NV1.
L'oscillateur TB F esl btoqué. C6 s'est
chargé rapidemenl par D3et Bji. Lâ
LED decontrôte LDr altumée, iémoi-
gnanl ainsique le montage est blo-
qué. Ca s'es1chargé: aussitôt tasor-
tie 11 repassêau NVo,la LED
s'éteinl. La sortie 10 passe âu NV'1.
La bascule RS devienl libre. Le mon-
tageestenveille.

A I ouverture d'une porie, tCj sera
aclif. Au préalable, la tension sur te
curseurde P3 étail supérieure. Dece
fail, la sortie 6 élait à environ 12 V.
Lors de l'âllumage d'une ampoule, la
tension batterie lombe tégèremenl
mais rapidement. Le polentietà ta
borne 3 de lCl subit cetle chute de
tension. Par contre. lâ iension àla
borne 2 de lot r6ste conslanle. de
pâr la présence de C2. Parconsé-
quenl,latension à la borne2 deviênt
prépondérante :aussitôt. ta sortie 6
passe à 1 Venviron.letempsdela
décharge relative de C2.I
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Procéder à I'implantalion dês
composants s€lon la figure a. Noter
la présence de 2 strâps. Rêpérêr au
préâlable lês sorties atin defaciliter
lêcàblage. Les circuils intégrés 9s.
ronl montés sur support afin de pou-
vok â116 remplâcéstrès rapidement
le cês échéant. Dê mème,llconvl6n-
dradêprévoirun support pour le
relâis.

Comme toujours, il convient d'étre
âttentlf à l'oriêntaiion descompo-
sanls polârisés (condensatêu16,
dlodê6, iransistors). Terminer pâr lâ

,a trt 7a ELEcTROXnUE PRA'IOUE

misê6n place descircuits intégrés et
du relâis. Préréglertous les ajusla-
blæàmi-cours€. vérifier une der-
nlèr€ fois les soudureô.

dê3 mm feront office d'entrctoises.
Attention c€pêndânt à la hauteur du
r€lals pour pouvoirfermer le couvêr-
clê du boitier.

Fixer le domino errière à l'aidede
2 vis de3 mm. Êff6ctuer le câblage
lnternoselon latigutaT. On ullllserâ
pour cêl6 du fll dê falble section, lês
intensilés mises en jeu étant faibles.
Afin d€ mlnlmiser les risques d'€Ê
reur. il est vlvom€nt cons€illéd'em-
ployêr du lildecouleu.. En out.ê,lê
câblag€ est plus rapidomenl etfec-
lué.

Percer le fond du coffret gelon la
,igûra 5. Prévoir égâlemoni leslroug
defixâtlon du domlno arrière (tig' 6r.
Mettre ên placê la cârte imprlmée.
Celle-cl s€ra fixéê au fond du coffr€t
à l'aide de vls de3 mm. Afin d€ surê
l6ver légèrêm6nt lâ cart6, 2 écrous
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Terminer cette opération par le re-
Pérage des cosses d u dominoavec
un pelit marqueur permanenl. Ainsi,
en cas d inlervention sur te montage
dans plusieurs mots, I operâtion n en
sera queplusfacile. Avant de procé-

Noter à ce sujet que nous avons
sorlitouslesconlactsdurelaisalors
qu'un seulcontâct travail no us suffi-
sâi1. Cela permel d'adaplerce mon-
tage à d'aulrês apptication s q ue ce e
prévue à l'origine.

I { tl, f
1 r

l

,.
I

derauxessâlset aux réglages, nous
vous invito ns à effecluer un dernier
contrÔlequi, parfois n'est pas aussi
superflu qu'il n ypârait...

Le montage étani à délection de
consommation, il est vivement
conseillé de lesler l'anlivolen le
branchant (+ el-)à l'endroit détiniljl
où jlserâ placé. Eneltet,le régtage
du comparâteur sera différent seton
cel emplacement. Effêctuer le rac-
cordemenl sur levéhiculesêlôn lâ
liguae 8. Noter la présence d'un
relais de puissance près du klaxon. tt

est, en efrel, impensable de com-
mander l'avertisseu r et les phares
avec un simple relais européen. Pen-
dânl lesessais, ne pas raccorde.lefil
allantau relâis de puissance (pensez
àvosoreilles).

Moltre l'interru pteur caché en po-
sition marche. Lâ LED rouge s'altume
pendanl30 s. A l'jssue decetemps,
régler fudefaçon à déclencher te
relais. R1. étânt en bulée côré 4011
Procéder paressais successifs en
agissant su r l'inler à chaque fo is. Lê
comparateur étânt réglé, ilne reste
plus qu'à régler le temps d'enlrée à
l'aidede R1o. Uneduréede8 s paraîl
convenablê. Pensez que letemps ne
doit pas ètre lrop fâible câr, àchaque
entrée. c€ sera u ne course contre la
montre et cela ne s€râ pas irès dis-
cret. Al'oppos€, untempstrop long
risque de laisser le tem ps de louiller
levéhicule, cêquin'esl pas non plus
très souhailable.

Pâsser au rdg lage de la cturée
d'alarm6par R12. A ce sujet, nous
pensons q u'u ne duréê de 1 mn est
une bonn€solution, Trop courle,lê
voleur risque de réitérerson gêste.
Trop longue, gare à la batlerieet au
voisinâgê. Nous n'avons pas voulu
surcharger le monlage par un ré-
glage du temps dê sorlie qu i n'êst
vraiment pas indispensab le.

Si le véhlcule n'êst pas muni dê
contacls âux porles A R et au coftre,
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Photo 3, - Lasortie sur rclais rend le montage universel

II



q

.l
l

s] r,l

"" ", ,]

,.."d

". ".d

"rr 
a" d

J

,ll
n J-t ILf]--

il est lntéressant dê les prévok pour
unê meilleure Protectlon. Ces
coniacts seronl r6liés au plefonnier
êt à l'éclâirage du cortre. Commê
toulour3, nous vous conselllons de
protéger l'âv€ lssêur de lgçon à évl-
76 III' 74 ELECTBOMOUE PNAflOUE

16r un débrânchement. âccld6n-
tê|".

Le branchomenl aux Phârês est
facultatif, mals pêrmel de mieux lo-
calis€a lêvéhiculê en câ§d'alarme dê
nuit.

Cê montâge très simplê à réaliser
pourla èta6 ênlreprls par lous ceux
quidésirent prolégsr véhlculê et ac-
cês6olres, c6cl pour un prix lrès mo-
dique en regârd d€s cotits ré6ls de5
vols. Les lêcteursdébutânls pour-
ront fort bien ê'lnltlêrà leloglquê
avec une réalisation très utile de nos
iours.

Oeniel ROVERCH

Liste des composants

R1 :10 /'rl(brun, nolr, orange)
fu : 100{].(btun, noir, brun)
R3 : 10 Kl aiustable hoizontal
fu : 10 m (brun, nolr, orenqê)
Rs : 100 K) (brun, noir, jaune)
R6 : 470 l<11 (laune, violet, jaune)
Rt : 100 m (brun, noiL jaune)
Rs : 1,8 m (brun, gris, rouge)
Re : 10 m (brun, nolr, orange)
Rû: 1 lidl aiustable hoitzontal
R11 : 10 l<îl (brun, noir, orange)
Ri2 : 1 lÿl{l aiustdble horizontêl
RB:10 m(brun, noiL orange)
R : 10 m (brun, noi\ orange)
Rls : 33 l<§ (orange, orahge,
orangè)
R16 : 68 lA @leu, gris, orange)
Rlz : 33 Kl (orenge, orange,
orange)

c,
25

100 pF25 Vchiûique
1,5 ÿF25 Vchimlque(ou 1 pF

v)
Ca:100 nF plaquetto
Ca:100 ÿF25 Vchlmique
Cs : 22 lF 25 V chimique
Ca:100 ÿF25 Vchlmlque
Cz:10 ÿF25 Vchimique
Ca:10 t F25 V chinique
Dt:1N4148
Dz:lN4148
ù:lN414e
Da:1N4148
Tt:2N2905
lC1:741
lCz :4011
loa:4001
LD1 : LED rouge 3 mm
I supporl relais européen 2 RT
1 rclais alropéên 2 RT 12 V
2 suqods DIL 14
1 suworl OIL I
ldomino4àSbomes
1 clrcuit impifité
1 colfrêt Retêx Polibox
RPSGA
Fils, vis, plcots, etc.



La présente réalisation consrste à étab ir une barrière lnvis ble
pouvant attelndre dix à qu nze mètres. Tout franch ssement de cette
dernière est systémat quement détecté. Les util sat ons possibles
sont nombreuses, auss bien dans le dornaine de a proteclion
contre Le vol que dans ce u de la déteclion de personnes
Tranchissant une igne déterminée : entrées de magasins, zones
dangereuses d'un chantler ou d'un ate ier, chronométrage
d'épreuves sportives...
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e plus, grâce à la mise en
ceuvre de miroirs ou autres
surf aces rérléchissantes, dê

on a recours pour conicrurner c€tle
difficullé résidê dans l'utilisation du
mode impulsionnel : on soumel la
diode à un potentield'une fré-
quence de quelques dizaines de ki-
lohertz, mais seulêmenl par courtes
durées, Ainsi, la diode sera soumise
à une puissânce moyenne tout à fail
acceplable tout en émettant des
rayonnements à des puissances
ponctuelles importantes, pouvanl
âtteindre 10 ou 20 fois cêlle caracté-
risanl la diode en régime conlinu.

b) Le principe de fonciior,,,r'-..r
du montâge (ligure 1)

Au niveau de l'émetteur, on gé-
nère une bassê fréquence de com-
mande des impulsions. Ces derniè-
res donnenl lieu à la génération de
la fréquence porteuse et impulsion-
nelle. Les signaux ainsiobtenus sont
ensuite amplifiés et acheminés sur
lês diodes inlrarouges d'émission.

Au niveâu du récepleur, le rayon-
nement esl cepté par une pholo-

diode, puis amplilié. Après filtrage
de la fréquence porteuse, ilsubsiste
les signaux d'impulsions. Ces der-
niers sonl intégrés, si bien que l'on
oblient en définilive de§ signâux lo-
giques hâuls ou bas suivant que le
rayonnement arrave à la photodiode
ou, au conlrairê, sê lrouve inter-
rompu par un obstacle.

Une première temporisation ré-
glable permet de neutraliser le sys-
lème de traitement des suites d'une
détection après la mase sous lension
de Iensemble. Celte disposition
perrnet à l'opérateur de dégager le
secleur surve llé, sans aboutir à
l'alarme, Une second€ temporisa-
lion réglable relarde lâ fermeture du
aelais de sorlae. ce quiévite le dé-
clenchemenl de l'alarmê quand on
pénètre dans la zone placée sous
surveillânce, pour accéder âu dispo-
sitil alin de l'arrêter, par exemple.
Enf in, une troisième temporisalion
réglâble lixe la durée de fonctionne-
menl de l'alarme proprement dite.

T

Enombreuses combinaisons de cou-
verlure d'un secleur donné peuvenl
être obtenues.

I. LE PRINCIPE

â) Le rayonnement inlrarouge

L'inlrarouge fajt partie du speclre
non visible de lâ lumière. Sâ lon-
gueur d onde se silue aux alentours
de 950 nanomètrês (le nanomètre
esl lâ milliardième partie du mètre !).
ll s'âgil d'un rayonnemenl calorili-
que qui, bien entendu, n'esi pas
sensible dans des applicalions où la
source de créalaon est constiluée de
diodes infrârouges, ce qui esl le cas
présent. Pour oblenir une pâdie suf-
lisamment importante de lelles
diodes, il ne saurâit être question de
les alimenler en continu : elles ne
supporlerâient absolument pas ce
lype de trailemenl, L'artilice auquel di

Photo2- - La carte impritnée de l'émetteur-
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Lorsqu'une détection a eu lieu,
une LED de signalisâtion, reliée à un
dispositif de mémorisalion, indique
que l'alarme a lonctionné, même
lorsque la temporisation de la durée
de celle-ciest écoulée. Une aulre
LED permel de visualiser la bonne
réceplion du rayonnemenl, par

exemple lors de la mise en place du
dispositif.

Bien enlendu, ilesl toul à lail
possible de neulraliser l'âlarme pen-
dant cetle opération de réglage,
gràce à un interrupteur prévu à cet

II. LE FONCTIONNEMENT
ELECTRONIOUE

a) Alimenlation (ligure 2)

Les diodes infiarouges. même en
mode de fonclionnemenl intermit-
1enl, sont des composants relalive-
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ment gourmands en énergie. Aussi,
la source de cette énergiê serâ_t-êlle
le sêcteur, d'autant Plus qu'ils'agil
d'une installation à Postê rixe. Un
transformaleur abaisse donc la len-
sion primair€ à une va,eur au secon_
dâire de 12 V, qu'un redresseur en
Donl cle wheatstone se chargê de
i.anslormer en couranl monodirec-
tionnê1.

Les capacités C1êt C2 ont Pour
mission d'éliminer les fréquences
parasiles èventuellement véhiculées
par le secteur, tandis que le conclen_
cârêur de valeur imoortante Ca es-
sure un premier liltrage du courânt.
Le lransistor de moyenne puissance
T1, dont la bâse est mainlenue à un
poiênlielrixe, gràce à la diode Zener
Z, délivre au niveâu de son émetlêur
un potentiel continu et régulé à une

valeur de l'ordre de 9,5 V dont les

capacités cl et c5 achèvent le fil_

trage.

b) Générelion d.
la be3rê tréquenca
dæ impul3ions (figur€ 2)

Celle mission incombe à un com-
posant que nos lecteurs connaissent
bren : l'irremplâÇable 555 dê seÊ
vice. Lâ tigule 6 ên rappelle le fonc-
tionnement, ainsi quê les relations
mâthématiques qui lient la période

d'oscillation ei lê rapporl cyclique
aux composants périphériques né_

cessaires à son lonctionnement-

Compte lenu des valeurs de R2,

fu et C6 utilisées, Ie lecteur vériliêra
oâr le calculque la Période des im-
bulsions ainsioblenues à la sortiê 3

A6 N' 7{ ELqCTROXIOUE PRANOUE

de lC1 est de I'ordre de 50 ms, ce
quicorrespond à une frêquence de
20 Hz. Pour des raisons de rende_

mênl optimaldes diodes utilisées en

mode impulsionnel. les valeurs rela-
tives de R2 6l de fu ont été choisies
de manière à obtenir un rapport cY_

clique de lO %, c6 qulse lraduit au
niveâu de la sortie de la porte inver_

seuse NAND lV de lC, Par les
durées suivântes (Pour une Pé-
riode):

- état haut : 5 millisecondes,

- état bas : 45 millisecondes

Les portes NAND let llde lC2

sont monlées €n multivibraleur
commandé. On noterâ que, Pendanl
les 45 millisecondes oÙ I'entrée 1 esl
soumise à un état bÉrs, la sortie de la
oorle lesl à l'état haul, ce quise
irâduit par un etal bas â le sortie d€
la porte ll. Le multivibrateur se
lrôuvê donc ainsi bloquê.

Observon§ à Présent ce quise
pâsse lorsque I'entrèe'l d€ la porte I

se trouve soumisê à un étâl haul
Dans l'élat précédent de blocage' la

capacité Cs a été chargée, si bien
ou€ l'enlree 2 cle la porle lse trouve
;qalem€nt à un êlel haul Pour celte
phasê de démârrage.

Lâ sortiê de la Porte I Pass€ donc
à un état bâs, tandis que la sortiê de
la porte ll pass€ â l élat haut. La ca-
pâcité Cs se décherge dans B. Puis
sê chârqe en sens inverse. iusqu au
moment où le Potêntielde l'entrée 2

de lâ porte I devient inlérieur à la
demi-tension d'alimenlâtlon Lâ
porte I bascule, êl sa sortie Pâsse à

l'êtal haul, ce quia Pour consê_
quence le Passage à l'état bâs de Ia

portê 11. La capacité cs se charge à
nouveau, mais en sens inversê, jus-
ou au moment ou la porte I bascule
â nouvear,r, le cycle se poursuil ainsi.

En définitive, et Pendant les 5 mil-
lisêcondes d'état haut sur l'enlrée
de commande du mullivibrateur, on
ênreoislre sur la sortie de ce dernier
des;éneaux dont la pêriode esl
proportionnelle au Produil B4 x Cs.

Dans le présenl montâge, cette Pé_

riode êst de l'ordre de 50 ps (micro-
seconde) cê qui correspond à une
kéquence dê 20 kHz.

d) Amplilicâlion êt émisrion
(ligurê 2)

Les créneaux ainsi obtenus sonl
acheminés sur le groupement T2. T3

cl€ lransistors montés en Darlington,
dont le circuil collecteur comporte
trois diodes infrarouges montées en

série. Lors des 45 millisecondes de

repos du disposilit impulsionnel. la

capacile Ca se charge à lrav€rs R6,

si bien qu au debul de I impulsion
basse lrequence on dispose d un
pot€ntiel voisin de l alimenlâtion ce
dernier s'estompe assez râpidement
au fur et à mesure de la décharge dê

Ca, On nolê donc un très torl rayon-
nement dês diodes infrarouges pen_

dant la première des 5 millisecondes
que dure l'imPulsion.

lJn autre avantage de ce dispositif
réside dans lâ régulation du couranl
ulilisê oour lémission. En eflet à
tout m;menl, ce clernier reslê limilè
par la résistânce Fl6.

Les oscillogrammês de la
ligurc 5e reprennent en délail le
lônctiônnement de l émelleur inlra_
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rouge que nous venons de décrire.

Les diodes infrâroug€s ont é1é
coiffées. dans la présen1e réalisa-
tion, de pelits réflecteurs paraboli-
ques, alin d en augmenter â porlée
par une meilleure conceniration du
rayonnemenl. Ces réflecleurs ne
sonl pas indispensables, et ia porlée
sans ces réllecleurs dépasse large-
ment une distance de 5 à 7 mètres.

e) Êécoplion eI âmplilicâlion
dê3 signeur (tigure 3)

Les signaux sont reçus par une
pholodiode doni le rendemenl est
bien sûr maximal, lorsque les rayons
la {rappent perpendiculairement.
Les transistors T4 et T5 conslituent
deux étages de préamplification dé-
conplés du reslani du circuii par la
résislance R7 el la câpacilé Cjo.

Après une amplification assurée
par T6, les signaux sont acheminés
sur la base de T7 dont la polarisaiion
est lelle que le polentielau repos
(absence de signâux infrarouges) esl
celui de l'alimentalion. Ainsi, à cha-
que- râfale " de signaux, ilse pro-
dult la conduclaon du tralsistor PNP
Ts dont le collecleur reproduil les
oscillations- Mais, gràce à la pré-
sence de la capacilé Crj, la fré-
quence poneuse de 20 kHz se
trouve inléqrée, sibaen qu'il ne sub-
siste au poinl A du circuit que les
impulsions basse fréquence issues
de l'émetteur, comme I'illuslrenl les
deux premiers oscilloqrammes de la
liqurê 5b. A noter égâlemenl qu'il
vaul mieux, lors du choix des tran-
sjstors NPN T4 à T7, prendre des
lransistors indicés" C " (BC 108C,
109 C): leur gain est bien supérieur
àceuxindicés"A " oumême" B "

l) lntégrstion des impulsions
(lisurê a)

lls'agit, à ce niveau, de transfor-
mer le mode impulsionnelde 20 Hz
en mode continu. cette opération
est à réaliser par intégration des im-
pulsions disponiLrles âu njveau clu
collecteur de Ts. A cel etfet, les
porles NOR let ll de lca sont mon-
lées en bascule monostable dont on
peut très brièvement rappeler le
lonctionnemenl, d'âutânt plus que
ce lype de moniage sera souvenl
ulilisé par la suate.

Enlre deux impulsaons conséculi-
ves dê commânde, ,'entrée 1 de la
porte lei la sortie de la porle llsont
à l'état bas. La sortie de la porte I et
les enlrées réunies de la porle ll
sont donc à l'étât haut. La capacité
C22, dont les armalures sont au
méme potenliel, est donc déchâr-



9éê. Dès I'apparition d'une impul-
sion po§itive sur l'enlrée de com-
mande de la bâscule. la sortie de la
porte I passe à l'étal bas. llen est
dê même des entrées réunies de la
porte ll, du lait quê cr2 se comporle
commê un court-circuit dans un pre-
mier temps. La sortio de la Porle ll
présênle donc uî élat hart quise
répercule égalemenl sur l'enlrée 2
de la porle l. Aansi, lorsque l'impul-
sion de commande dispareil, la sor_
ti6 de cetle porte continue de Pré-
sent€r un étal bas. La capacité c22
poursuil sa charge à lravers Rre jus-
qu'au moment où le potentielde
l'armaturê positive alteinl une valeur
lellg que lâ porte ll bascule en pré-
sênlanl à nouveau son éiat bas de
repos sur la sorlie. La sorti€ de la
porte I Passe donc également au ni_

veau logique 1, ei C,, se décharge
dê manière que le dispositif soit prêt
pour recevoir l'impulsion decom-

Lâ durée de l'impulsion de sortie
êst proportionnelle âu produit Bre x
C22. Dans le cas présenl, elle est dê
l'ordre de 25 à 30 millisecondes;
elle doil en tout cas rester inférieure
à 50 millisecondes sous Peine d'un
lonctionnemenl incorrect du sys-
tème d'intégration. Ces impulsions
âllongées chargent Par la suite la
capacité Cr3 à lravers fuo et Dr. En
présence dês parlies négatives des
créneaux, la câpacité c23 se dé-
charge à lravers R3r et la jonclion
base-émetteur de Ts. On notera
qu'elle ne peut se décharger àtra-
vers R, à ceuse de la Présence de
ladiode anliretour Dr- La résislânce
Rso, dont le rôle consisle unique_
ment à limiler le courant de charge
de Cæ, a une valeur relativemenl fai_

ble par râPpori à R3l avec laquelle
elle forme un Pont diviseur.

Ainsi. au niveau de l'enlréo I de la
porte NOB Ill de iC1. le niveau logi-
que peut être en permanence assi-
milé à un étal haut, âussilongtemps
que le rayonnement intrarouge
lrappe la pholodiode. Grâce à la
conduction de Te, une LED de signa-
lisalion Li indique lâ bonne récep-
lion des signaux, Par contrê, 6n câs
de coupure du faisceau inlrarouge,
l'enlrée I de la porie NOR lllse
trouve soumis à un élal bas, el la
LED de sagnalisation Ll s'éteint.
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Les oscillogrammes de la fÈ
gure 5 b illustrent ces diftérenles
phases de l'intégration des impul-

q) Ïsmpc'risriron { tr »
â lâ mise sru§ len8ion (liqure 4)

Au momenl de la mise sous len-
sion, la capacilé Crl se charge à tra-
vers Bæ, si bien que le potentieldes
enlrées réunies cle la porte NOB lV
de lC4 se trouve, dans un premier
temps, à une valeur lelle qu'ilesl
âssimilé par cette dernière à un état
bas. Autrement dit. au moment de la
misê sous lension de l'ensemble, on
observe à la sortie de Ia porte
NOR lV de lcr une impulsion posi-
tive d'une durée de l'ordre de tâ se-
conde, quiserl de comman(le à une
bascule monostâble constiluée par
les porles NOF lllet lV de lca. Lâ
durée de l'impulsion positive de sor-
lie est réglable grâce à t'aiustabte Ar,
de quelques dixièmes de seconde à
environ 25 secondes, suivant la po-
silion angulaire du curseur, Pendânt
cetle impulsion positive. la sortie de
la porte NOR ttt présente un étât bas
permanent, qu'il y ait rayonnement
infrârouge ou non,

lls'agit donc d une lemporisation
âutomatique de neulralisation de Ia
délection, ce qui permet, âprès
avoir commandé lâ mise en route du
dispositif, de couper la barrière in-
lrârouge sans que le processus de
déteclion pr€nne son départ.

Par la suile, la pholodiode rece-
vant les signaux inirarouqes el lâ
temporisaljon " lj " élanl écoulée, la
sortie de la porte NoR lllde tcl pré-
sente un état bes. En cas de cou-
pure de lâ barrière invisibte. cette
sortie passe aussiiôt à l'élât haut.

La iemporisation de neutralisa-
tion " tt " est mise en évidence par
les oscillogrammes de lâ figurê 5c.

h) rempoflsalron « ta »
du delai d'enclcnchemenl
âprès delêiJion (figure 4)

Le pâragraphe précédent a mis
en évidence que toute interruption
du râyonnemenl infrarouge se 1râ-
duil pâr l'apparition d un niveau Io-
gique 1 à la sorlie de ta porte
NOB lllde lC4. Cette sortie se trouve

N' 74 ELECIRONIOUE PNÂTOUE 39



reliée à l'entrée d'une bascule mo-
nostable constiluée par les po(es
NOR let llde lC{. On nolere que
c6lle bascule lonctionne comme
celle qui a été décrit€ précéd€m-
mênl à condition loutelois que l'en-
lrée 6 de la port6 ll soit soumisê à
un élât bas. (voir les lables de fonc-
lionnemenl d'uhe port€ NoR en li-
gure 6).

Sicette entrée esl soumise à un
état haut, la so(ie de la porle ll
reste indéliniment à l'élat bas, quel
que soit l'élat disponible sur l'enkée
de commande de la bascule, lls'agit
donc.d'une neutrâlisalion de la baÿ
cule, qui a lieu pendant une durée
relativement brève eu momenl de la
mise sous tension. Celte disposition
évile toul enclenchemelt im-
promptu du processus de l'alarme
au moment de lâ mise sous t€nsion
où le signalinfrarouge risque de ne
pas être perÇu dens les prêmières
millisecondes. lüais cette neutralisa-
tion peul égelemenl ètrê oblenuo
volontairement et durablement en
plaçanl l'interrupteur l, sur lâ posi-
tion " Hors service " ; celte posilion
permet d'assurer les différenls ré-
glages de vlsée sans pour autant
aboutir systémaliquement à
l'âlerme, en câs d€ coupure de Iâ
barrière infrârouge.

Mais revenons au cas normal de
fonclionnement: donc, dès qu'ilse
produit une coupure du rayonn€-
menl inlrarouge, un étât haut se
trouv€ présenté sur l'€ntréê de la
bascule monostable. La durée de
l'impulsion posilive d6 sortie est
proportionelle au produit (fu7 + A2)
x C26 et peut varier de quelques
dixièmes de seconde à 25 secondes,
§uivant le position du curseur de 42.

L'impulsion de sorlie est prise en
compte per les porles NAND let ll
de lcs montées en trigger dê
Schmitl, dont le rôle consiste à
conférer aux signaux des fronts
montanls el descendents bien verli-
caux. En eflet, dans le cas du signâl
montant, dès que les portes let ll
amorcenl leur basculement, la résis-
tance R3s inlroduat un€ réaciion po-
sitive par un brusque apport de po-
tênti€l 6n provenance de la sortie dê
la porle ll, ce quieccélère sensible-
ment le phénomène.
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Photo 3. - On aperçoil les trois diodes infrarouges.

leb

râr
qu€

L

per
sér
rèn
ris€

Par contre, dans le câs du signal
descendant. celte même résistance
B3e enlève sur l'enlrée une fraction
de polenliel, c€ quiaccélère égale-
ment le processus de bâsculemenl
du trigger. Dans la présenle applaca-
lion. c'esl ce deuxième volet du
lonctionnement qui esi utilisé: ainsi,
dès que la temporisalion t2, inlro-
duile par la bascule monoslâble lor-
mée par les porles NOR let ll de
lC.i, est écoulée, on observe un fronl
desceîdant verticalà la sortie du
lrigqer constilué par les portes
NAND let ll de los. La porle NOR lV
de ICG inverse ces signaux, si bien
que toute détection de coupure du
rayonnemenl ;nlrâaouge a pour
conséquence l'âppârition d'un lront
verticalmontant sur la sortie de la
porte NoR lv de lc6, après une têm-
porisalion 

".12 " réglable gràce à
l'ajuslable A2

i)Temporirrlion«h,
de lâ duréê d'utili.elion
du rêl.i! d'.lrrmê (ligur. a)

Le lronl positif donl ilest fajt état
au paragraphe précédenl est aussi-
tôt transmis sur l'entrée d'une autre
bascule monoslable conslatuée par
les portes NOR let ll de lC6, par
l'intermédaaire de la capacité Cr7 et
de la diode Ds. Le rôle de cette der-
nière se limite uniquemenl à éviler
que l'entrée 1 de la porte I ne soit
soumise à un potentielnégalif au
moment de la déchargê de C27.

Mâis rovenons à l'impulsion posi-
live lransmise sur l'entrée de la bas-
cule monostable. L'impulsion posi-
tive disponible à la sortie êst biên

enlendu proportionnelle au produit
(R42 + &) x C2s. Compte tenu des
valeurs utilisées, celtê durée peut
atteindre une dizaine de manules en
temporisation mâximele. On notera
que cetle bâscule monostable esl
égalemenl soumisê à une possibililé
dê neulralisâtion volonlaire inlao-
duile par l'interrupteur 12.

De même, une brève impulsion de
neutralisâtion se produit au moment
de la mise sous lension, par l'inier-
médiaire de D3.

Ainsi, une coupure du rayonno-
ment infrarouge se lraduit, âprès
une première temporisation " t2, par
l'apparation d'un étal haut à lâ sortie
de lâ bâscule monosieble lormée
par les portes Iet al de lC6. et ceci
pendant une durée réglâblê de quel-
ques secondes à une dizaine do mi-
nutes.

i) Command.
du relri! d,ullliÉ.tion
el mémoaiariion dc l,tl!flna
(lirure 4)

Cel état haut donne naissance à
un courant base-émetteur de T1o
par l'intermédiaire de R€. Le relais
monté dans le circuit collecteur se
trouve donc alimenté. Le diode Dô
montée sur le bobinage du relais
protègê le lransislor Tlo de§ eflels
de self- La résistance Raa doit être
caractériséê par uno valêur telle que
la lension aux bornes du bobinage
ail une vâleur de l'ordre de 6 V, va-
leur nominal€ de foncl;onnemenl du
relais. Cette résisiance doit donc in-
lroduire dans le ôirCuit une chute de
potenlielde l'ord.e de 3,5 V. Le cou-
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Photo 4. - Ot, rcmeqlE âu cêntrê
de le cedè lfiNinÉê, b AP 104.

Photo 5. - La aoctioû alhûênte?bn.

rant, lraversânt cette résistance et
le bobinâgê du relais, est donc équt-
valent à 6 V/BO (R étanl lâ résls-
tance du rclais 6 V que l'on aura
réu§si à se procur6r). En consé-
quêncê, la résistance R.,. peut èir6
calculéê par le rêlation suivente :

R..=l+Ij+0,6xR

Les conlacls d'utllisation du.etais
pouvenl être montés par exêmple 6n
série âvec un6 sonnerle strideni€, si-
rènê ou toul autre circuil. Lalempo-
rlsâlion " b " évite un lonctionne-
menl llllmlté de l'âlârme.

Par contre, il est néc€ssake de
mémorisù 16 lonctionnem€nl d6
I'alarme, mème lorsquo cBlte der-
nièrê â c6ssé. Cetlê loncllon êst as-
surée pâr les portes NAND lllet lV
de lcs monléëên porles de mémo-
risatlon.

En effêt, loute impulslon positivê
en provenan@ do D6 se trouvê

mâintenuô grâc6 à le diode d€ vêÊ
rouillago D?, qul essure la mémori-
sation même lorsque le signal qui lul
a donné naissance a dispâru. L'etfe-
cêment de cette mémorlsation s6
réaliso par l'appârltion d'un€ lmpul-
slon négalive sur l'entré€ 8 de la
porte Nand lll, c6 quls€ produli âu
moment de lâ mise sous tension de
l'ensemblê Orâc6 à I'impulsion posi-
live dlsponible à lasortie de lâ porte
NOR lV de loa, et inversée en impul-
sion négative pâr la porie NOR lllde
lC6. ll eâl donc nécêssaire, pour dé-
mémoris€r une alarme, de couper
pêndanl quelques sêcondes t'att-
mentâtion,le temps dê décharger
Cta, et de la r€mettre ensuliê ên ser-
vlcê.

Enfin, remarquons que la mémorL
sation de l'alarme se trouve matéria-
lisé€ par la LEO designallsation Lr,
ôontée dâns l€ circuit collecteur de
Tlr donl la base est rêllée pâr l'intêr-
médiaire de R.6à la sortiede la logi-
qu6 dê mémorisation.

III. LA REALISATION
PRATIOUE

!) Circuit. inp.irn& (liguro 7)

lls sonl au nombre d€ trcis :

- un module " émetteur »

- un module " logique ,
- un module« réception »

Leur réaliselloh ne prés€nte pâs
de dlfflcullé particulière, la configu-
ration des pisles n'étant pa§ parti-
culièremênt serrée. Tous le6 trous
s€ront percés à l'alde d'un foret d-e
0,8 mm de diamètre. Par la 6uite,
certaines pâstillos d6stinées à r€ce-
voir des composants aux
connoxlons plus importantes en dla-
metre seronl porcées à 1 mm de
diamètre ; Il s'agil essenllell€ment
de cêrlaines capacltés, ajustablês,
relâis... A ce propos, ilest prudenl
de sê procurer le relâls avant d'attâ-
quer lâ réâlisation du circuit tmprimé
destiné à le rêcêvoir. Ainsl,6ile
relais utilisé pâr l'autêur n'était pâs
disponible, il serait toujours possible
d'en implanler un autre moyennanl
unê modif ication dê I'implantatton.

Enfin, signalons également àce
niveau qu'll esl louiours avânlageux
d'étamerun circult imprimé. Ceüe
opération peut d'ailleurs se réalis€r
directêmênl au 16r àsouder el âu fll
de soudurê, ce qui oblige pâr ail-
leurs l'amateur à bien contrôler
toute§ le§ pisles, aûs§i bien en
continuité qu'en liaison éventuelle
av€c une piste voislnê. Cette pré-
caution évite biên des débojres pour
le fonctionnemenl ultérieur.

Beppêlons égal€m€nt que les
trâces de vernis lâissées pâr le dé-
câpent du filde soudure peuv€nt
ètre enlevées lacilemeni à I'eide
d'un pincêau imbibé d'un peu d'acé-
tone ou d6 lrlchloréthylène.

b) lnplanlalion d.! conpornt.
(ligui.0)

Après avoir mls en pl6ce les qu6L
quêsst6ps, on moniera d'abord les
résistancês, les dlodes, les lransis-
lors, puis les capacités. Attention à
l'orienlation d6s composânls polarl-
sésr et rappelons que tout€ erreur à
ce niveau 6st souvent fâtale pour le
@mposânt conc6rné. Le§ circuils

Iÿ 
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intégrés seront implantés un d€rnier
liêu. Lors de cette opération, il
convient de ménager un temps de
relroidissement suff isânt entre deux
soudures consécuiives sur le même
circuit.
92 N. 7{ ELEcrnoMouE PRÀTloÙE

D'une mânièrê générâle, on ne ré-
péterâ ôâns doute iamais âssez que
l'implantation, 6t la soudure des
composânls. esl un6 qpéralion qui
doit être mênée avêc bêaucoup de
soin ei d'attention : ll ne sert à rl€n

dê vouloir allervitê sion risque
conlinuellemênl de faire des êrrcurs
6t de compromeltr6 ainsi les chân-
ces d'un bon fonclionnement du
monlage,
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c) l'ronrage (ligur€ 9)

Le module " logique " est installé
au lond du boilier, tândis que le mo-
dule " réception " sera inslallé en
position verlicale derrière la lace
âvant. Une technique possible
consisle à utiliser des vis, collées
Par exemPle côlé têie sur I'envers
de la lace avanl, el dê se servir
d'écrans lormant entretoises pour
régler léca(emenl, Les deux LED
L! et L, devront légèrement dépas-
ser de la fâce avant du boîlier. De
mème, une découpe circulaire d'une
dizaine de millimètres de diamètre
esl à prévoir en ,ace de Ia pholo-
diode. Ce trou peul être obturé par
la suite, à l'aide d une chute de
plexiglass rouge, pour éviter la ren-
tré€ des poussières. Enfin, les mo-
dules " logique " et " réception "
sont rêliés entre eux par des fils en
nappe.

Peu de ôommenlaires sonl à faire
en ce quiconcerne lémetleur, qui
constilue un boiiier séparé. Egâle-
mênl dans lecouvercle du boilier
" émetleur -, une découpe esl à
pratiquer pour laisser passer le
rayonnoment infrarouge el là âussi
un morceau de plexiglass peut être

Le boîlier émelteur est relié âu
module logique par deux liâisons : le

" plus " el le " moins " alimentation.
Toule erreur de polarisaiion clans
l'alimêntalion de l'émelteur esl fa-
tale pour ce dernier : c'est la raison
pour laquelle ilfaul âbsolumenl llili-
ser un système de fiche et d'em-
bâse, qui impose mécaniquement
une orientation obligée... et véririer
plutôt deux lois qu une le bon bran-
chemenl de ces élémenls.

d) Essais êl utilisâlions (figure'10)

Alin de ne pas être obligé d'allen-
dre des lemps trop longs Èour véri-

fier le bon lonclionnemenl de l'on-
semble, on placerâ les lrois curseurs
des ajuslables A1, A, elA3 dans la
posilion résistance minimale, c'est-
à-dire à iond à gauche, sens inverse
des aiguilles d'une montre. L'inter-
rupteur 12 étant en posilion oüyertê.
et l'émetteur élânt plâcé à une dis-
tance de I ordre du mètre du rècep-
teur et correctement orienté, on rer-
mera l'interrupleur lr. La LED ve e
L1 devrait aussitôl s'allumer.

Par la suite, on coupera lemporai-
remenl la barrière infrarouge, pâr
exemple en passant au travers. Aus-
siiô1, on entendra la lermeture du
relais et on constaterâ l'allumage de

la LED rouge Lr. Au bout de quel-
ques secondes, le relais s'ouvre de
nouveau, mais L2 doit resler allu-
mée I son ellacemenl ne peul, en
eifel, se produire que sion coupe
I'alimentalion par l'interrupleur li,
pour le remeltre en service au boui
de quelques secondes.

Par la suite, le disposilif peut être
mis en place pour son utilisation dé-
linilive, ce qui nécessitera le réglage
aux valeurs désirées des lemporisa-
tions ti, i, et t3.

Lâ porlée peut âtteindrejusqu à
une quinzaine de mètres. surlout si
on a réussi à se procurer des réflec-
teurs paraboliques coiffanl les
diocles infrarouges.

Lâligure 10 illuslre deux lypes de
possibilités d'utilisation dê la bar-
rière inlrarouge: ilen existe certai-
nemsnt d'âutres, que nos lecleurs
ne manqueront pas de metlre en

Robert K}{OEÊR
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Pholo 6. - La baïièrc inIÂrouge.

Liste des composants

r) Uodulô r Emeileur D :
R, : 270 kît (touge, violet, jaune)
R3 et R4 : 2 x 33 kdl (orange,
otange, oGnge)
Rs:4,7 k§ Aaune, violet, touge)
R6: 100d}(maîon, noir, marron)
Dl : diode 1N4004 ou 4007
DlRt à Dlfu: 3 cliodes infrarouaes
(LD27, LD271, CAY77)
3 réflecleurc paraboliques (éven-
tuellement Pour une plus grunde

C6:0,22 pF mylar (rouge, rouge,

C7 : 10 nF mylar (marrcn, noir,

Ct: 1 nF mylar(maffon, noir,
rouge)
Cs:220 pF/10 V électrolytique
T2: lransistor NPN 2N1711
fs: transistor NPN 8D135
lù : NE 555
lor: CD4011 (4 portes NAND

2 picots

b) fodul. { logiquc , :
10 sttaps (2 horizontaux, I verti-

R1 :220ll (rouge, rcuge, manon)
F1t : 82 l& (gris, rouge, orange)
Rlaet R1s:2 x 10k9(marron,

R33à tu5: s x 10 k!(marron,

R6: 100Q(marron, noi, marron)
Razet R3s:2 x 10 kî(narron,

fus: 100 Hl (mafton, noir, iaune)
R4o el R4t :2 x 33 K)(orange,

RLr: 10 kQ(maton, noir, oênge)
Rr3:4,7 m Üaune, ÿiolet, rouge)
Raa: 68'] (bleu. gtis, noit)
Ras: 10 m (marrcn, noir, orange)
Baô: 33 14) (oQnge. orange,
onnqe)
A1à &:3 ajustables cle 470 K)
(im p lantatio n hori zon tale)
Pont reclrcsseu 50O mA
Z: diocle Zener de 10 V
D2 à Dt : 6 diodes-signal ( 1 N91 4

Ds: diode 1N4004 ou 4007
C1 :0,1 ]1F/400 V mylar(marron,

C, :0,1 pF mylat (mârron, noir,

Ca: 1 500 pF/25 V électrolytique
Ca:470 pF/10 V électrolytique
Cs:0.1 lF mylat(maton, noi,

C15: 4,7 nF mylar(jaune, violet,
rouge)
C$: 1nF mylat (marrcn, noir,
rouge)
Cn : 10 nF mylar(marron, noir,
orange)
C$: 15 nF mylar(harron, vert,

CÊ: lnF mylar(mârron, noir,

C2oet C21 :2 x 22 nF mylat
(rouge, rcuge, oQnge)
C22 :0,1 pF mylar (marron, noiL

Cæ:2,2 pF/10 V électrclytique
Cr4:47 pF/10 V électrolytique.
Crset Cr6: 2 x 100 t!F/10 V
électolytique
C2/:0,1 pF nrylar (maîon, noii,

Crs: 1 000 pF/10 V électrolytique

B2a: 470§ (jaune, violet, maîon)
Rr1 : 100|«t(marron, noir, jaune)
R22:4,7 ki (iaune, violet, rcuge)
R%: 10 kJl(marron, noir, orânge)
Rz:470 tl (jaune, violet, maiton)
R2E:4,7 Kl (jaune, violet, roDe)
R26: 100 Rçl(marron, noi, jaune)

Rrs:33 kO (orange, orcnge,
otange)

Brz: 150d)(marron, vert, marron)

Rrs : 470 l4l (jaune, violet, jaune)
fuo: 1 l(l)(marron, noir, rouge)
R3t:33 K) (orange, orange,

Tt : transistor NPN BDl35 ou
8D137
T6et T7 :2 transistors NPN
(BCt08C, 109C)
Ts: transistor PNP 2N2907
Ts: transistor NPN(8C108, 109,
2N2222)
T10: trcnsistor NPN 2N1711
Tt1: ttânsistot NPN(8C108, 109,
2N2222)
loa et lC4:2 x CD4OO|(4 portes
NOR à 2 entéos)
lC;: CD4011 (4 portes NAND
à 2 entrées)
lC6: CD4001 (4 pottes NOR
à 2 enlées)
Relais" National " 6 V/1 BT/
B bobine: 100A
Trcnsformateur : 220 V/12 V-
0,2 A-2.5 VA
2 picols

c) Modul. « Réc€pleur » j

R7:2,2 kQ (rouge, rouge, rouge)
Ba : 470 k\t (jaune, violet, jaune)
Rs: l80l«l(marron, gris, jaune)
R1o: 15 Kl(mafton, vert, oênge)
R11:33 K) (orange, oange,
orunge)
RE: 1 Hl(marron, noir, rcuge)
BB: 180 Kl(ûarron, gris, jaune)
Rt4 : 15 kQ (marron, vert, orange)
Rts:33 Kl (orange, orungq
orange)
R16: 1 l«l(marron, noi, rouge)
fu, et B4t : 2 x 560 çt (vert, bleu,

Ll : LED verte A 3
L2 : LEO touge O 3
PHD :
BP1O4
Cn:22 pF/10 V électrolytique
C11 : 68 pF céramique
C12: lnF mylâr(marrcn, noir,
rouge)
Cn:2,2 nF mylar (rouge, rouge,
rouge)
C : 15 nF mylar(maton. vett,
orange)
Taet Ts:2 transistots NPN
BC108C. BC109C

d) oivers :

Fil blindé (1 conducteur + messe)
1 embase femelle CINCH
1 fiche nàle CINCH

2 inter rupleu rc monopolai rcs

Boîtier Relex ELBOX RE2
170 x 145 x ss(réception)
Boîtier Retex BOX plastique
110x55x35(émerteur)

N' 7' ELECTRONIOUÉ PÊAÎIOU€ 
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L'électronique intéresse
aujourd'hui de plus en plusaujouro nur oe prus en ptus
de jeunes débulants. C'es
à eux en particulier que
s'adresse ce dé électroni-
que. ll y a déjà eu de nom
breux schémas de dés,
mais celui-ci est original
par son boîtier, mais aussi
par son a{fichage et sur-
lout sa mise en ceuvre qui
étonnera, comme la
magie...

I - Fonclionnrmont lJn sous-ensemble, référencé

" Allumage temporisé ". p€rmêt l'ati-
mentation des autres étâges, seule-
menl si on joue avec le dé. Quand
on veut jouù evec le dé, il suffit d6
manceuvrer I'interrupleur sensilif !

Sur ce dé, ily a un nombre qu'on
ne rencontre pas sur les autres,

c'esl le 0l En fait, ce sera l'affachage
éleint, qui correspondra su

" cassé ". Celui-ciarrive très rarê-
ment. La partie aléaloirê est réaliséê
pâr le compteur râpide, et son ralen-
tissem€nl.

La partie allichage reste de struc-
lure classique et conslituée des

n se rél6r€ra âu schéma synop-
tique de la figurê 1. On re-
marque eussitôl une pil€ de

I V-.. mais pas de surpris€s I Celle-
ciâura une durée de vie prolongée,
grâce à la parliculerité du schémâ.

N' 74 ÉLECTROIIIOUÈ PÂÂTIOUI 97
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bases de la logique numérique. La
partie analogique esl plus particu-
lière. On va donc en éludier le
schéma cle principe.

It - Etude
du schema de priociPe

on se reporlera aux figur63 2 et
4. Notre première étâPe vâ être
létude du circuit de mise en route
du dé el la génération de nombres
aléatoires. On se référera âux chro_
nographes de la liguro 3 pour bien
comPrendre le PrinciPe.

On remarque que toutes le§
portes de lCl sont montées en inver-
seur. On Pourra donc choisir sans
problème un CD 4001 (quadruple
porte NOR)ou CD 4011 (quadruple
port NAND), cecien câs de Pro-

blème de disponibilité, ou sivous
avez tail l'acquisition d'un lot.

La porte 1 dê lol est utilisée en
interrupteur. Elle joue aussile rôle
d adapiateur d'impédance. On no-
lera que lC1 est toujours alimenlé,
mâis uniquement lui, ce qu: limite la
consommation à quelques PA.

Sion tienl le dé dans la main..la
résistancê cle la Peau (40 k0 à 2 MO

environ)va laire chuter la tension
vA, créée Par R1, jusqu'au niveau
logique " o ". VA', la sorlie complé-
mentée, pâsse donc à 1 et sature T3

ainsique T6, et fait conduire D4. Au
aeposTr et T2 sont bloqués et +V
vaut O V. SiTsest saturé, comme
c'est le cas.les transistors Ti et T2

conduisent, et se sâturent, car ils
sont monlés en darlington (grand
gain en couranl). On a donc mainte_

nanl +V élablià envkon + 8.2 V
car ily a une ceriaine chute de len_
sion aux bornes de Tr, T2. La capâ-
cité C1élait déchargée, donc on re-
lrouve instanlanément + 8,2 V en
VB. Mais Cr va se charger à travers
Ra et cetle tension va diminuer. VB

commande un autre étage darling-
ton T4Ts qui maintienl Ti et 12 en
saluration même sion arrêt€ cle tou-
cher le dé- lant qu'on louche le dé,
T6 âussiest saturé, car T3tire un
courant de R6. D3 conduii et on re-
irouveen VBenviron + 7,6 V. Cl ne
peul pas se charger, mais dès qu'on
relâche le dé. la tension en VB va
diminuer iusqu'à tendre vers 0 V.

Mais dès qu'elle est iniérieure à

1.2 V environ, elle bloque Tl et T5.

Comme on a.elâché le dé, T3 aussi
est bloqué ; alors Tl et T2 se blo_
quent à leur lour el + V disparait.



Voilà la temporisalion d'allumâge_
La relation ci-dessous nous permet-
tra d'en modilier évenluellemenl lâ
durée:
11 = RsCl ln (7,5 V/1,2 V)

=1,8-Ra.C,
Ce quidonne, dans notre cas, une

durée d'environ 7 s. ce quiest am-
plement sulfisant.

Au repos, lâ tension aux bornes
de Cr. nolée Vc sur les graphes,
croîtkèsviteà + 9Vpar Rsàta
première mise en route. Quand on
touchera le dé, lâ diode Dl qui

llii
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conduisait grâcê au lransistor T3 va
décharg€r Cr. Tânt que Dl conduira,
Vô vâudre donc€nviron 0.7 V.
Quand on va relâcher le dé, c,
pourra à nouvêau se charcer à tra-
vers Re. SiVc2 est inférieur au seuil
de la porte 2 (È 4,5 V), VD vaudra
+ I V {.. 1 " logique), sinon! au re.pos
êt apres la chârge de C2, la sorlie Vo
sera à 0 V. Si VDest à 0 V, l'oscillâ-
teur constitué par les portes 3 et 4
de lol sera bloqué. Ouand VD vâu-
dra + 9 V, Ds sera bloquée et l'oscil-
lâtêur lonclionnera- On verra alors
le dé roulêr, On remarque donc que
la duréê où le dé va. rouler " êsl
liéeà Re, C, et à la porle 2.

On se reportera à la ligurê 6 pour
les difTérenles versions el leurs
avantages,

Sion considère l'astablô d€ lâ li-
gurê 6a, ou sortiê, on obliendra des
signaux carrés symétriques. La fré-
quencê êst déterminée par Rl, et Ca
etvaut:f = 1/(1,4. Rl, . ô3), envi-
ron 6 Hz. C'esl lâ slruclure normale.

Quand on pâsse à la tigura 6b, on
rajoule le circuit Rjl D6. Le but est
d'obtenir un signâlde sortie non sy-
métriqu6. R11 intervient uniquement
quand D6 conduit, donc, dans le cas
choisi. quand la sortie vaut " 1 ". On
obtienl donc un t€mps dê décharge
de Ca plus laiblê, car alors Ru se
relrouve €n Parallèle à R1j.

C'est cette kéqu€ncê quiest ap-
pliquée sur I'oscillateur quand la
touche sensitive est rêlâchéê. ll€st
possiblê cle la ralentir ou de l'accélé-
rer en changeant la valeur de R12.

Mais ilfaudrâ alors réajuster R1o
pour conserver l'eltel aléatoire-

Par contre, quand on âPPuie sur
la touche sensitive, le lransistor T6

élant sâturé, la diode Dr3 conduit et
charge beaucoup plus rapidêment
Ca par l'intermédiaire de R10. Le rôle
de D1s est d'isoler l'oscillâtêur du
reste du montagê quand T6 est blo-
qué. La vâleur de R1o esl âssez criti-
que, car lê montage esl perlurbé pâr
unevaleur lrop faible. Dâns le cas
du prototype et avec Rlr, R12 et Ca
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Photo 1- - AperÇu de la catte
impnmee de l'altchage.

Phata 2. Les modules se

supe'posetont'

chorsis. une va eur rninrmale elail de
l'ordre de 47 k0. Atlenlion alors si
vous voulez modiiier les valeurs.
Avec celles-ci, l'effet est âgréable,
mais vous pouriez préférer un
comptage plus rapide...

Lâ fréquence, lors du mainlien du
dé. est donnée pâr lâ relation :

f = 1/(0,7 . ca. ((Rio /Bi,)
+ (Rj1/R1,)) = 100 Hz.

Celie kéquence dix fois plus éle-
vée permel donc un cornplage ra-
pide.

Sur les graphes de lâ ligure 3, le
siq.alVa aurâ Pu vousétonner. On
s allend,lors du conlâct. à âvoir un
signallranc. Or, iln'en esl r en.
Ôomme avec les interrupleu.s, rl

peut y âvoir des rebonds. ce qui est
symbolisé sur le grâPhê, mâis aussi
des parasiles (50 Hz)amenés par
votre corps et la sensibilité de la
louche sensiiive. ll ne lâudrâ donc
pas une valeur élevée de Ri. Mais,
comme on peut le remarquer sur les
graphes, ces parâsrles n'ont aucun
efrel, ceci grâce à T6.

Un aulre rôle de T6 est celuide
pouvoir reiouer à tout momenl, Que
le dé soil éteinl. en oscillation ou en
mode allichage, un nouveau conlact
provoquera une réinitialisalion aulo-
maiique, donc un nouveau déPart
en vitesse accélérée. Fl2e esi néces-
saire car les signaux de l oscillateur

sonl supérieurs en amplitudeà Vdd
d'alimentâlion de lC2.

Maintonant que la partie analogi-
que a été lrailée, on pâsse à la par-
lie numérique de comptage et d'afli-
chage.

Pour la premrere version, on utÈ
lise des circuits spécialisés lrès cou-
rants, donc économiques. on se re-
portera au schéma de la liguae 4, el
âux câracléristiques en tigurc 5. Lê
schéma reste lrès simple, comme
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Photo 3- -. La lacê avant on

DE

Iÿ?AGQue

vous pouvez le voir, et déjà de nom-
breuses fois lrai1é.

Le circuit intégré tC, est ta version
C.MOS du circuit irès connu 7490.
C'est un compleur binaire décimat,
c'esÈà-dire qu'il compte de 0 à I et
ainside suile, mats avec des sorties
codées BCD, sur quave bils_ On re-
trouvera, en tiguae 5, e brochâge et
la lable logique de ionclionnement.
En plus de ses sorties, ildispose de
quatre autres enlrées permetanl lâ
remise à zéro ou à neuf su vânt les
besoins- Dans notre cas_ on utitisera
le fail que la remise à 0, donc tes
deux enirées de remise à neuf. se-
ront reliées à la masse_

Un dé affiche des nombres com,
pris entre 1 à 6 inclus, Notre comp-
teur doil donc compter uniquemenl
de I à 6. En fâit, pour des raisons de
simplicilé, ilcompterade 0 à6:teO
correspondra au " cassé ". mais il
n'apparaiira que très raremenl en
prâtique. (Serailll vraiment magi-
que ?) Pour ce raire, on interdit tout
nombre supérieur à 6. C'est le rôie
du ET à diodes, consljtué par D7. Ds.
Dset Rj3. Tant qu'une decesdiodes
au moins conduil. les broches re-
mise à zéro sonl à + 0,7 V, niveau
logique " 0 ". Le compteur fonc-
lionne correctement. Mais quand

elles sonl loutes bloquées, ce qui
apparail avec le chiflre 7, l entrée Ro
voit un niveau logique. 1 " âppliqué
par Rr3el lecompteur esl remis à
zéro. Son cycle sera donc 0, 1, 2, 3,
4,5, 6 et âinsi de suite.

li est nécêssaire de relier l'entrée
Bin à la sortie A. car en réalilé le
compleur est composé d'un comp-
teur par deux et d'un compleur par
cinq, indépendants.

Le circujt intégré loa quiêsl relié
aux sorlies de lC2 esl la version
I\,4OS plus performante des circuils
TTL de la sétie 7 447 -

Avant de passer à la réalisation
pratique, il reste à voir le principe cte
l'affichage à LED. On trouvera le
schéma en ligu.e 7. On retrouve
loujours iâ capacité réservoir, notée
C5,

Le décodage s'effectue cette fois-
cl avec lca et T7 et Ts car il esl un
peu particulier. On ne s'y âttâchera
pas 1rop, sâuf qu'il se limite à un
banalproblème de logique comba-
natoire. On a trois pâires de LED en
série car eiles s'allumeront toujours
ensemble, ce qu'on pourra aisément
vérifier. Oî utilise T7 et Ts en inver-
seur car ll n'y avâit plus de porles
disponibles dans lCa. Les résistân-

ces R22 à R25limilent le courânt
dans les LED à environ 10 mA, ce
quiest suffisant câr tes LED ont dé-
sormais un bon rendement Jumi-

lll - Fôlll.dion pr.tiqu.

Première étape, comme touiours,
la réalisation du circuit imprjmé :

son tracé est donné sur ptusieurs
figures, car le circuit se compose de
lrois plaqLrettes en vue d'une minia-
turisalion ei d'un monlage dansun
pelit boiljer de 60 mm de côté. Le
tracé du circuil principat nécessaire
aux deux versions est donné en fi-
gure 8. Son tracé est assez précis à
cause de la minialurisation. Les pla-
queltes en rigure I et't0 sont né-
cessaires pour la version allicheur.
Pour laversion à LED. on utitiserâ ta
plaquette de la figure 11 avec ce e
de la figur6'10 quine supporlera
plus que Rr et la pile.

Plusieurs méthodes sont possi-
bles ei assez souvent décrites dans

La Procédure photographrque et
gravure resle classique. Ne pas ou_
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Nomenclalurc
des composants

R1 :3,31ÿn fiax- c|. texte
(orange, orange, vert)
R2 : 15 m (btun, ve.|, orange)
R3 : 68 Kl (bleu, gris, orunge)
fu : 18 Kl (brun, gris, orcnge)
R5 : 120 K)(brun, rouge, iaune)
R6 : 22 kÎt (rouge, rouqe, oftnge)
R7 : 820 K) à 2,2 lt4dt

Rr6: 15 K)(btun, vert, orânge)
R27 : 1 5 H) (brun, vert, orcnge)
Rrs: 10 K) (brun, noir, orange)
R2s: 15 ,..ll(brun, verl, orange)
Cl. Ct, C5:47 pF/12 V min.
Cr: 10 uF/12 V min-
Cs:0,22 pF mylar
ù à Dn: 1N 4148, 1N 914---
Tt :2N 2904,2N 2905-..
Tr: BC 308, BC 558...
h, Ta, T6: BC 107,2N 2222,
BC 547._.
T6 : BC 177, 2N 2907. BC 308...
Tt, Ts: BC 107,2N 2222,
BC 547.-.

Rs : 82 l& (gris, rouqe, orange)
Rs : 220 Kl (rowe, rouge, jauno)
Rû:68 Kl (bleu, gris, orange)
Rtj : 4,7 k§ Aâune, violet, orange)
R12 : 560 l«t (ÿert, bleu, jaune)
B B : 1 5 kA (brun, veît, oÀnge)
Bt1: 151& (brun, verl, orcnge)
R15à R21 : 1 m(brun, noi, rouge)
Rrrà Rra : 390 o (oranqe, blanc,

Rrs : 560 a (verl, bleu, brun)

".v,..^

blier de réchâuffer le perchlorure
(- 40o) pour une gravure rapide. Un
circuit qui reste irop longlemps
dans le perchiorure présenterâ de
nombreuses microcoupures el in-
duira lonqtemps en erreur en câs de

Le câblaoe se fait donc comme
indiqué sur les ligures respectives.
Seules remarques : n oublier âucun
slrap, ne Pas oublier de couper Ia
broche 11 du circuil inlégré lC, (inu-
lilisée dans cê cas)ou de la replier
sous le circuit intégré (le lrou ne
serâ pas percé);T, devrâ ètre un
transistor en boî1ier plaslique TO92.

Le resle des composants ne po-
serâ Pas de Problèmes. Les soudu-
res devront être fines el brillanles.

Pour ceux que le boilier décril ci-
après rebuterait, ils pourront monler
ce dé dans un boîtier Teko, par
exemple- Dans ce cas, ils devront
rajouter un boulon-poussoir au lieu
de la touche sensitive. Mâis ils per-
dront ainsilout le charme de cetle
réalisâtion.

Sur la figure'10, vous aviez sans
doute remarqué la présence de
conlaclsen lâiton. Ce sonl eux qui
vont gervir à la louche sensitive.

On se rélérera à la figure'12.

{

Ë
)t

4
J

lCa
tCt

cD 4001, cD 4011
MM 74C90
cD 4511
cD 401t

Alfl : MAN 500 (Afficheut cathode

Ld1à Ld/ : LED a 5 mm couleur

OE AIEAT.

.T

P. WÂLLÊBICH



LECON 14 :
La haute définition graPhique
Le nouveâu Specirum dispose sur l'écran du téléviseur de 22lignes compo.lant
chacune 32 colonnes, soit 704 carrés ou posilions de caraclères possibles- Flien

de bien dilférent en somme du ZX 81.

L'instruction PRINT AT bien connue permet de matériâliser ceci :

:I.E
Êa
3e
+gl
='aËe

Châque caractère est constilué d'une matrice de 8 x I points encore âppelés

" pixels ". Nous aurons donc pour lâ haule défination :

22 x I = lT6lignesde o à 175
32 x I = 256colonnesde o à255

PLOT

La fonction PLOT permet à l'aide dê 2 coordonnées seulemenl " d'allumer ,
un minuscule point sur l'écran ; il suflit simplement de veiller à donnêr X
(colonnes) en premier, puis Y (lignes)sans déborder des iimites de l'écran.
Faites l'essâi suivant :

106N. ?. tL€cTfiol{louE PRÀT|oUE

FÈR x =tA r_ü ÊL -TEP È
FL-iP q =A TO 3L STEF e
FRrNT FT x,e; "§"
FF:INT ÊT X,9+IJ ''II"
FRINT FT X+I,9; "2i"-
PRrNT RT x+L,9+1,9
NEXT g: NEXT §



:-a

ô'ê

:"§

ÉùRarER rà:

L-T x -À_riT:_=T I =::.tT::,! :1 I i; f,:
l:-l Ti.iT rlï

FFFEF È: INH ].: Ë
:: Ë ri§ *ê5Ë ]
iFral.**:.Ë6) +1ù

7; \ , !B,ù; "ÊLûT "i§i " r

sH L i làT INï rÉ3-9 /î"ûLi : §0 1û 1Ê

Vousvenez donc dê constâter que la haute définjlion s'accommode fort bien
de nombrêuses instructions se râpportant à la couleur (vok lêçon13).

Les quelques programmes suivants vous donneront un aulrê apêrçu des
talênts de dessinaleur de votrê machinê :

lr.-: INT f'LnN'r {xr'8} i 'Ê:u5É 5Al

9Er FOFI 9=O TO a5516À PLOT x,s114 NEXT 9: NEXT p

S FEiFDER oi PTPER O: INK 1: C_S
l9 LEI- p $="oe@s@SGar.tIseoa6ea1.

5 L 1QBer5A3A2'.15 LET 9 =GrÊA FOR P=L TO 30 STEP PE5 LET g=g+UFIL F9IF TO F+1}3A FOR x=@ TO e55SA PLOT x,g6A NEXT x: NEXT ê7A LET x=A
AA FOR F=L TO 30 STEP e

, a5 LET x=x+1.6S*UFtL Pt{F TO P+I]

!.Q REtl tlsSB-iOU92G PfIPER Ej ÈORDER B: INK .TI C
LS30 PRINT fNK 1; "rèpt,oat Ées fr_equen Eeg ?';
. 4B INFUT T: FRTNT TNK 1i- 1 è

5O LE:r j=ea+r
6B FOR i=a Tè 4g+f STEF .176 LET I ài /ÊAtêg LET h =i ,,-i€|O LET h =i J, j
99 LET x:1Êê+6o*SrN (h rprl1êtr LET u=â6+6q*r:ôs .v:orÀc138 bEE oiRP.6â*coE rv *Pr+Fr,,+J

1"2@ NEXT i

ràPPOft dè5 fre.luênces ? L È 3

N' 74 EIECTROùIOUE PRATIOUC 1O7



tB
!.5
êê
3Ë
4A
59
6@
70
Ëaga

r.oÈ

ll esl orand temps à préseni de dévoiler les inslructions " vedeltes " de la
haute définilion. à savoir DRAW, d une part, qui permet de lrâcer un segmenl de
dro le d'une rnanière nstantanée ei, d autre part, clRcLE qui réalise avec une
rap drlé déconcertante... un cercle Le poinl de départ d'une ligne sera déf ni au
prealabLe par PLOT i puis i suffit d indiquer de combien doivenl varier les
coordonnées deXet Y. en posilif ou négalif.

ORAW

En somme, Draw déterm ne a longueur et la directlon d'un segment de dro le.

Le programme suivant permei de dessiner un simple cercle, puis de matériali
ser 2 diamètres perpendrcu aires. L ulilisation des lonclions lrigonométriques
simp rlre nolablement ceite exécuiion :

Les possibllités de cetle fonclion grâphique sont particulièremenl inléressantes
comrne en lèrrroiqnent les prograrnrnes su vants :

FiÊlJ aerÊteLET r:PA
FrtrR à=B TB A*Ff S_'EF FIrLEÉLÉT :.:4*COS âr.LET .q =+*sIN è +.FLoT * +Ies.9 +85
NEX_r â
FÈR Y =+A Tü eatPLOÎ x,â5: NE}(T xFoR !l =14 TÈ lEBFL0T LES,g : NEXT I

LET è =O: LET b=O
PLGT A25 

" 
SSLET à=INT (RND+55} .INÏ (RND

LET b=INT (RNE!tss] _INT iRND
DRÂU à, b
PRUSE Ê5: GO TO 1e

pt

de

§
,-o
ê@

3B
+55l

4Er
5A

:.Ê SiEll dê!s i n
PÈ LET x=1É9
4G FLIIT X,!
E6 DRal;r -F. -r-3ü BRÈr,l Ê,-s
7E OFÈ!,J F.. qËB RFiÈU -P. q
Sû LÊî F=F-n9§ IF P < -!.Pr3 THEII :.TËÊ'10G GA Tit .1G1

FEH F.3 I'J
FOÊDE.? O: FFFER ?r: Il'li: :. I C

r5
15 LET :is =1Ènrf,: LET !rL1:t+C
ÊÙ LET i =7O
=à 

i:'iFLlr "nÉ,obrÈ dÈ ÉÊt=! ,: '.n
6o LET a =e tP I.rn
7e' PLOT )rù *r , !o

I

xü



AB
9A

L J.=

1=G NEXT i
IeS IF tn =:L:i -rF n ::.:i I ri:fi LrL_r 

_

+13Lîe
r.sQr GO SUF n ù 1Èsr
1+È PF r-NT n $È§9 STOF'-aürè LET n:§=" 1l: i §nq Le : FE-f URN
., (IÈt LET n!ù="Èâ,_iE : RETLiRT{
s@Li LE-f n!i= FÈn!3§!inÈ ': RETüRN
E@@ LET n !i= hÈ\.trsLanE R=Ti-rF:N
?AA LET n +:"hÈÊ tàgL.âÈ RETI-IRN
SO§ LET n$:"ÊatLaS!1nÊ : P=_ar-rEN
BOA LËT t'i§= f)Lln3E!anÈ , R=lÙFN

1ÈÈÈ LET n!È: dÉÈ3§Èn: : R.TJR|l
1a@Q GO TL1 À3§e
lL]@rè LET n g = ' d L1 <l È i § \r !. ., È : ÊETIRi

FGË i=X TL'] n
LET 5 =x!1+r +trÊS i:iFi l
lET ', =!l La -. r_ +5IN i.à+: l
DÊ|:r"! - {:i.1-)r'r,, iI]..a.r . - 1!!1 -!l

Ë

D

D

ü

fatÈO PRIN.I F.TT

Mais ilest une autre variânle de DRAW qui ne manque pâs d'intérêl elte aussi,
cette forme d'écrilure permet de tracer aussi simplemenl des arcs de cercle en
précisanl l'angle de rolalion en radians (Basic oblige). Selon que cetuÈci sera
positit ou négatif, la rotation se fera dans le sens des aiqLrilles d'une montre ou
dans le sens inverse. Expérimentons ceci :

5
LÈ
'3ù
40
ser
6È

Frllt .j =.I-s '!-Lr 7§1 *ilEF È

DÈrtL! 'j, -i ? r rÈ+Fi) +:,{.r -aiFÈUSE ëS
NE\T J

Pour ne pas visualiser un segmenl, il surlil d'utiliser la notalion TNVERSE
commeen témoigne le petii programme suivanl i

1Gta
-5 I§

6A
7e
Êo
9e,
9Ê

l ao

REtl .eliÊl
E'.TRÊ.EÊ È] FÈFEF È:
LËT ! =?L.1 : LË; .i'7L

LËT ,t =1ÈEFLOT I rrEi..S.= l, { ,3Ê-qLl ITiVEFSE !" -p,-.)l,iÊU pr-n,FI
f:q:Êal Ë,arËr
l=çu- I§vgÊ58 1, -P , c

Ir F .-5 T5âl.i !-TL-'FGù T3 3A

I ili 1



CIRCLE

ll n'est pas difticile de deviner que le tracé d'un cercle sera à peine plus

laborieux que celui d'un segment associé à une rotâtion de 360 degrés. ll
convient de donner tout d'âbord les coordonnées du cenlre, puis le rayon :

1r?
20
4A

F lFl . =.LÈ TL.l laLrq 5TEF È
rrÊrLE 1È!4,85,r
C IRCiÊ lPL1 , ËS , L=tta- r
NEXT T

L'un des progrâmmes précédenls peut à présent se moditier ainsi i

frFct-E:1.e5,És,35FL.]T 4t:: . tss . E,ÊÊU lTLa , L1

F'-Ê-1T 1ê5,É j ARÈU È,178

Voici d aulres exemples metlânt en ceuvre cetle instruction lrès pratique i

S BüFlDEt Si PFFEF} S: rHK 1i
1E! FüR q=Ê5 Ta LÉ5 STEP l-s
ra È:RCLE 1§+I. -§*lJ ,9 , L:t+9./ 113
f e I.tÉxT ,,

§ 6üROER B : PÊFER r.r: f NK 7: l:
r-5

IA FL0T B,7j DRBLI rNK 4't-ss,6
.'à ; LIR x =É rs -rL-r sa srEF - r
=È CIFCLE TNK É; x ,39 / -.Tq

â3 §ÈPgtF f NUEFTSE L x +:r' ,;rr , rrl

llesl possible sur Spectrum de définir très aisément une fonclion quelconque,

toul simplemeni en luialfeciânl un nom qu'ilserâ possible uliérieurement
d'appeler aussi souvent que nécessaire.

DEF FN ÉN

ll convient toul d'âbord de lâ créer à l'aide de DEF FN suivi du nom choisi,

cetle seconde instruction servi.a à appeler Ia nouvelle fonction, suivie bien

entenctu du nom précédemment attribué.

Toules les fanlâisies sont autorisées el les passionnés de mâthémâliques
pourront s'en donner à cceur jÔie...

Nous vous proposons pour notre part ces deux modesles exemples. pourtant

torl expliciles :

I1O N' 
'4 
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E REH ÊrÊEtion d,unr. fonÈtion
q,L, i dùnne tâ aa€iôÈ d'rrn Êt&bae
àva a 3 dqqiDtLr§19 ûÉF FN , (x, =I}{T (r.oog*soR x..144[l
=S FoR x'ê TO tÊEB PRINT FH f {X} .X+A NEXT x _

10 OEF FNêÊI INFU7,!.,a. et x3E PFI II.{T

f {X} =à *Xl e +b*}r +a"dot llel las vètêut5 B",8,-,b,,Ë,,x
''vB t€ua de t {rl = 'i F

Pouren lermlner avec lahâut€ déflnl on graphique, ll convenall, nous sem_
ble-t-il, d6.vous laiss€r onlrevolr quelquês-unes des nombrêüses et spêclaculal-
res posslbililés de cêtte machine fantestique.

Tout d'abord quelques progrâfirmês dê courbes exprlméêg en coordonnéês
poleires :

+ü FÊU6E 4Èê: CLS : eO TO 1O

§
S

10fo
3D

§4q
à

5€!
6A
?çà

F,gIt tÈenis cà tê
EORÊEFI 5r FRPEF =: fN( Lr 6
FEFI i=4 T§ Êür sTËF ÊFIR E=Û 1t ÈA*PI STEF PL/38
LtT x. lè *è r.L6e+ÈEs È+ts ) +coÉ
LEf g=tè*à/lÊûiÉCEs Ë+ê] *.sllii
PLOT x+1êS, g +Ê=
NEXT i
NEXT I(

1A LET L =1ÊlÉ|' FCQ é=A -rO 4s*PI STEP PI..3'{1* 3§ LET x=ar.-C*s il*à*COS à48 LÊT g=1-CÉ3 .!*à*SIN B5A F.LO? x +5"ÊS.. ! +ErSEE NEXT è

S BI]RDER B: FRFEF B : II.i!: ! : É

:LA ÉEll aÈ§à ceiÈ aNFUT "nQhbl.ê de Petà|ES?'i
n 1? =fî X =Ë .I.r"l LE STEF !aeA fùR è=ri TÊ È*FI STEF Pr.r'SÈ

3A LET x=11+ÊÈS (n*â))*C§S ts
4E LÉÎ §= lX+§§Ë lnrr31I ?!srN 5
SO FLOT hnx+1È5/l(*g+s56A NEXT è7A NEXï he6 FRUSE 'SÈA
Sû FBF r =1 Ttr ,*È i L'1IEÈLE .rNr'' Et

iles,85r.: NEXT .

3 REH DiEi- 'l5iLtê!1S E3Ê5EF Sr FÊÊÊR S: INK L: C

Puls quêlques surfacê9 plus complexes êt noo conlgnu€s dans un plan (nous
parlerons dens ce câs de surfâcos gauches). lnulil6 d6 vous précl§er que lê6
relâtlons trigonométriques sont târgem€nt utiltség6 ici.

x. ,4 Et-ECTiOt{tOUE PiAT|OUE 
' 
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Eniin quelquesessais pour representer desvolumes dans l'espace:

Le Basic du Speclrum dispose encore d'auires inslruclions iniéressantes

cômme VERIFY. MEÊGE, lN, OUT el loutes celles relatives aux micro'dlsquet-
1e§. Au lerme de notre initiation, noLls pensons que le lecteur passionné saura

vite kanchir lul-mème ious les échelons qui sépareni le ZX 81 du Spectrum
GUY ISABEL

t



micro-ordinateur SINCLAIR ZX 81

Sans vouloir entrer dans le
détail de la construclion de
ce micro-ordinateur do-
mestique, nous proposons
aux lecleurs inléressés par
le phénomène informatique
quelques programmes sim-
ples (el testés) en langage
Basic spécifique au ZX 81.
Cette rubrique ne prétend
pas vous initier vraiment à
la programmation, mais
elle pourra aider certains
d'entre vous à utiliser leur
nouveau jouet, et, qui sait,
peut-êlre verrons-nous se
généraliser un échange
d'idées originales ?
Nous atlendons vos réac-
tions sur cette initiative.
Les programmes proposés
se contenlent de la mé-
moire RAIV1 de 1 K disponi-
ble sur la version de base.

§

È
§
\È

cttt^U, cArLLou,
tA lt
(Sinclair ZX 81, RAM 1 K)

Ce célèbre ieu populaire
vous opposera à l'ordina-
leur qui, à défaut de moins.
atficherâ son choix sur
l'écran, el lê comparêra au
vôtre. inlroduil bien en-
tendu à l'aide du clavier
{louches numériques 1, 2
ou 3).

Voici la règle à suivre :

- l€s ciseaux coupent le
papier i

- le papier enveloppe le
caillou;
- le caillou casse les ci-

Les lignês 40 à 60 de
notre programme pelmel-
lent de " saasir " le choix
du ioueur d'une mânièrê
lrès rapide, sans qu'ilac-
tionnê la touche
NEW/LINE.

Attention, prèls ?

..6 PFIN] 1I6EÊ, I 
"Ii.-LEJ. 

FFOIEF ]

t2 ÊÊIilT TÂB -i X",rr1Ê 1.:

3a LET a=rHT (R|lcr3)+l
40 IF INi<Eÿ'{L " THEII È'JTE 4€
:E IF lf*<EYt= ÎHÊR tlirlr 54,
60 LET J'iÂL r INilErr)
65 aRl|iT ffT 7.4i',ilal ,TÊE 17)',JC'ÙEUn
70 FÉIIIT Â1 10,!,4'(2 TE Z)]TÊÊ 19 È*(J TI] J:
EB IF ,I'Z THEN 6ON] TOAO
9a IF i2=1 Ê D f=2 oF Z'! irrrÛ J=1:rTÊEH EoT!:'rS

r9o PRl -l Êr 10,5,âr(, ID !r TÊB 1?,
rg5 FRINT , "JÊÙÈ'Ê GF'i]ÉI

2A5 FFINT "ZX ',âÉHE"2rû PAINT ÂT 19iÊÛ(i T!. zrl

999 97AP
lAgA PRINT , "ECFLIIE"

c

(r

b

s
8
p

tr

b



c4uqÉi::. Combjen de kitomèlresAt!"a.rl.iaiti: paruiendrez-vous à tenir
(Sinclair ZX 81, RAtt4 1K) avant de vous écraser à

votre toùr ?
Seulâu volânt de volre

bolide. vol.rs sillonnez à Ce programm€ ulttse
vlve a ure une roule ires bien entendu la fonction
srnueuse. Les touches 5 et SCROLL quifait c,ériterëde votreordrnâteur vous l.ecran veÀ le haut, don_permetlent de manæuvrer nanl ainsi l,illusjon du dé-votre véhicule Vers ta droile placemênl, Les lignêS 1O àou vers la gàuche pour evi_ 30 perme ent unê serieuserer oe heurler tes parots ro_ economie d.oclets en evi_cneuses el abruples qui tant t.usâge des variâbles
bordenl la roule. numeriqu;s.

n F.En p.

Lt LEI J-CEùE ',a"
2Q LEl Ë=J/J
2â LËf A-É-G
3râ LET É-CCTDE ,,*,,
46 LET h=IllT 1Ri.to*ê.)+FI,/FI5t scÊüLLiU 9CBÜLL
Ée FÂIHT 87 2q,Ëi',r.',iIAÈ Dr,'r',7t PË.lN'l â'r e4.,)r"+,'
79 PÊIHT ÊT âg,JJ" ,,

aa LEl ËÉË+(E=2)
96 L€Î D=r)+r t'1:a )

lùS LË.J G-ü-tit=l Fttl1 C>A1lla LEI ü=D-1)<-t Rt40 b>g)
1ê6 LET J=J+( I KEYT-ùA, )-( IHKEyiârg, )l3A lF /.)=É ttq. J-ù) THÊ. ËEtD ?.AA
135 LET G4O+PJ,,F I
149 ËrJltl 4A
ZAO Ff.ltlT ÊT 29, Ji ,'SCÊBSH,,

2l@ FF:lt|T lAE ZAjEtj" Kn "
eÈa FÊusE J**.]

239 RUt)

).

.\
L

I.

I
.i
1.

I

,
,
)sc§ÊsH

eiç&,s)En,s!-ra{FJn rl !.! !t tr-t rrl |;r ta 
':D

UTILITAIBE LANGAGE
tfÀcHtNE
(Sanclair ZX 81, BAM 1 K)

Ce pêtit programme en
code machanê permet, s,al
esl anséré dans une rouline
an boùclê, de revenir âu
Basic en tapanl BBEAK, B,

(:r

I

tiia
ra rr_ r-].,ÀÈ,È
-a !-! rL È- z
":*lti+:,i lt rF t c:,:i: ,E ra ):

ùl F l'.- a) l.EFÈrL{1:ulzCr.rrUJrd'-JCUHTÈr{JJTLLE.]11ü

En lânçant le pro-
gramme, le cutseur n,ap-
ParaÎl pas à l'écran ;jtfâut
utiliser tes louches précé-
demment mentionnées
pour inlerrompre le pro-
gramme.

N
I

+

.I

I

Lrl ù:' I i
G JlJ!. !)
'r, f rj rJl

udIi+ i;J l! *i I rEi :
. I]JÉFÔL
ùü[5ÈfrsËl]4 JJIlr.r: .r/in
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DËVINETTE
(Sinclâir ZX 81, RAM 1 K)

A l'aide de ce Pro_
oramme, ilvous sera lacile
;e retrouver d une mâniere

délournée et élégante l'àge
d'une personne, et Par lâ
même occasion vous Pour-
rez démonlrer les talenls
de devin de votre ordina-

ii 'r ii ,i 
-:..- 

r 
" 

r -'= ei ur r'rEFL Er'rFr I È '
rra FRllrI LF'-ÉLÈ: aË ilLrr EFE

-._ iÈlr,r rl-!LTE: LLll:
là'"rir.r r,.r-rl"rIeJ.E rrlsL FqR 5t'
s5 PFUgE 2Ùer
às cr tlt 'ftrlEe Eir ccur':-
ia lllFi-lT li
fù FRltlT Ë

it r'r'tlr a,Jorre: Êr T-rHL H-r:Ll
!i FÉU5E i,le

tij "Ëi'ri 
-Àurla,llLi L' -irrEE t'F r'r'--ir"-r

118 PRiI T

i-i, r.ir,r r'rrrrrr: LE FEr-r'r11'
r 4i:r 1l'lPriT R

1iÊ LET Êl=lrÏFa Ê

16e LET N=ïÊL rFt}/1 TÊ 11
i.za tet a= Ât ,F6': Tr:l l-Erl E6\l

iié Éii,: .. 'r.'r!§L - r''r:r E'r rl

!1( FÊU:lÊ l Erg

iià rrtt,r ;trre HËE E:T tÈ
?3A FÈi-)rE laû
24ü FÊllli P' ::ri l

uÈ-rllla3Ea Ùtl rlÉ:P.E EllTF',E 1 E-l I
CI]LI6LÉ? CE HL] AFE
F-lnLTEt !l-ll a --iI]LTIFL IEZ LE TITÊL I'HI''.1(J
ÊtltiEE El] rÙÙP:7 19Ë {
È-|OUTE: I1-l liTF]L 1, -r
EtrFIli.ÉTE: L'r:lNllEÊ iE rlHfi:Hri E

!;irfiEz LE FE::ùLïÉT

LE i.inllÊËE cirÊi:ri EsT ?

ÿETEE BÈÊ ESI T'E 3: HiT!

SURFACES DANS
LE CERCLE
(sinclair ZX 81, BAM 1 K)' 

Un peu de geomelrie
plane à présent. Le Pro-
gramme proPosé calcule
dans un cercle donné lâ
surlacê de celuiciou une
autre ligure dérivée du ceÊ
cle,

Le programme s'aPPli-
que d une manière géné-
râle, c'est-à-dire que Pour
obtenir la surfaco d'un dis-
oue. il laudrâ Préciser à

loràinâteur que le diamè-
lre inté.iêur esi nul, et que

I'angle forme par le secteur
est en lait un secteur Pleln
de 360'.

8?§[[ETEor*o*rt, sE'|:rEUF, sE'|,r4EHr

DIÊIIETÊE Ê}iTERIEUR?1ÉE
DIÊllETRE Ii'lTERIEUÊ:'(6
ffIIELE EH LIEÉEE§?:{68

ËÉLOH !'O§ IHDiÊÊTIOHS/ SURFRT]E -
7833.9S1

3T3IXETEor.or*u, sEDTEUÊ' sE'|:nEHr

DIÊI4ETRE EXTEF'IELIR?A4
DIÉI,1ETF:E IHTERIEUR?1 J
FiH6LE EI,] TEI:BEg"i17E

SÉLÊlti "?'06 
I Ht) I CÉT IOil'ê ' ÊrLlEFFltE =

15Ê. E3e

ËIRE §ÉËi1EHT -â:c1' 16863
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Commande indirecte de LED, à courant constant

AYlnlrgaa: Pêrm€! Ia commândê indivj-
dusllê dss élém€nts d,un chapôt€t dê
LEO, avêc possibttlré d un ou pluslsurs
allumsæs slmullânés, êt cêta à pâltir d€
!.n.ion. dê commande, provênant, par
exêmpl€, d'un commutateür rotalit, d,un
syslème d'indication ds ntv€âux (ds ti-
quidê, d'intsnslié sonorê, d,éctakêmsnr,
êrc.), d'un circuit toqiqus...

lncoûYéniontt: Le nombrs des diod€s
qu'on psul commandê., dans unê mômê
série, est limité pâr tâ vatsur da Ucc donl

^ülrr! 
.olutiom: Ëâir€ ionclionnêr ptu-

sieurs chapeleb ds LED sur unê môme
sourc€ Ucc. tr exi§re égat€menr d€s ch-
êuits intégrés qui p8rm€rtent de com-
mandêr un élémênt donnée (€t un ssut)
d'une s€rie de LED pâ.uneten§ion conti-

P.océdur.: Comme pour LED 04 quant
au choix dê Uæ (ou dét€rminârion du
nombre de LED qu,on pout âtimêntêr

avec un€ Ucc donnés), choix dê t. câtcut
dê nÊ, de Br êt de Br.

Détsrmin€r lês rênsions Uj (chutê dÈ
reôte sur LDr), U, (sommedês chutê§ sur
LDj et LO2), U3 (somme des chures sur
LOr, LD2 êl LO3),._., en prênânt cês
chutes égat€s à 1,8V pour unê LED
rougs ou orange,2,5 V pour unsvsrtêou
iaune- Calculer Rl = B (Ucc - U, -
0,7 vyl, B? - B (ucc - u2 - 0,7 vyt,_.., si
B est ls gâin sh cou.ânr (vat€ur satiqus
minimal€) ds Tr... Tn êt I I'intenslré nomi-
nalê dans les LED.

Erompl. d3 crlcul: On voudraii LDj rg
rougê, 101.5 vert. On dél€rmtne Uccmh
= 1,2 (3 x 1,4 + 2 x 2,5) + 2 =14/AV
êl on âlimente sous t5 V, I - i5 mA, T1

= BC 308 B (e.r" = t80), Tz o
= BC 238 B (Bnh = 180). Les vâteùrs des
.ésistancês seronr RE = 6E 0, R,
= 2,2 ka, fu = 15 kO, êt resp€cüvêment
150,120, 100,82 et 47 k0 pour Bsr...._

La dissipaiaon dânsT1sêra infértêure à
225 mW ei négligêable dâns t€s trânsis-
tor§ d€ commutaiion Tr..6. pour ta com-
mânde,lllâut rB > ÿE = 83 pA.

Commande Multiplex de deux LED

Procédür.: Choisi. un transtormateu.
d'âlimontation qui tournit au moins 2
x 5 V êl uæ intsnsilé au moins égate à
celle p.évu€ pour tes LED (s à gO mA,
sùivânt typs er luminosfié sounattée). si
U1 €st lâ lension (dêmi-secondâire) du
lranslormatsur êt t1 t'intensilé dans tss
LED, prendrc Fr = R, = (Ur - 2 Vÿt1 €i
n3 = (Uj - 2 V)/(2 tr). Bêiranchêr, te cas
échéÂrt, la résistâncs prop.e d6 ta gnê
dê liâison dss vat€urs ainsi trouvéês. La
dissapalion dans lês résjstances s3ra Rj
lr1 pour R1 st Rr, ê1égats au doubt€ pour

^v.ntrgor: 
Le moôtâge proposé permet

d€ commânder, avêc seutsmênt d€ux fis
ds liâison, quâtrê états de sig.âtisation j

LEO A allumée seul€:
LEO B alluméo s€uls;
LED A et B attumée§:

2a

Les deux LEO peuvôni éÿe de cout€ur

lnconvôhi€nl.: Lê ci.cuit d€ commande
étârt r€lativsmert complexê, t€ montâge
n€ saurâit ëlre avânlâgoüx que si ta no-
llon de ligne biiitâireds tiai§on e§t impoÈ
lânle. Saul complacâtion supptémentairs.
lss lnlênsi!és dans lês deux LED doivenr

^uùe. 
solulioî.: S'it n,ssl pôs impoÊ

lânt d'sftêctuêr ra tiai§oh pâr s€utsment
deux flls, il p6ui êtrê ptus simpte de pro-
céder pâr commânde directe ên continu
(voir LEO 0l). Un tonclionnemenr sn
commânde indlrêcte esi possibrê, si on
commânde lês dêux LEo du monragspâr
dêux lransislo.s, alim€nté§ à pan.

Ulillsêr un comrhutatsur sâns court-
circuil enlre positions successiv€s ou in-
tercâler, à défaut, une §êconde position
q0»enlrs«Â»et"8».
Er.mple d. c.lcül I On désirs expéri-
menier le moniâge proposé âvec un
rransrormateur de 2 x 15 v,0,t A. avec I

= 20m4, on trouve Rr = 82 = 650A
(Prendrê 6804), tu = 3250 (prendr€
$04), h puissânc€ dissipéê ma{matê
étanl resp€ctivem€nt de 0.3 ot d€ 0.6 w.
Si lâ lignê préssnte unê .ésistaôcê d€
100 O, on prend Rr = 82 = 560 0 (dis§i-
patiotr < 0,25 w)et R3 = 220 0(0,5 w).
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Allumage d'une LED
par une photorésistance

Princip.: Les indiêâtlons donnéês pour
LED 07 rc6tsnt valâblê§, saut que la LED
se lrouve mâintsnanl allumæ qusnd la
photoréslslance n'êsl pas é6lairéê, ou
sslremsnr d'une lâçon lrèsraible.

Lâ commande étânt louiours progrê§-
sive, on â$iste, en vôisinâge du seuil
(âiu§rable pâr a2), à une âusmsntâlion
de râ brlllance dê lâ LED, quand on dimi-
nU3 l'éclairêment de lâ pholo.ésistâncê.

V.rion 
^: 

Sensibillté moyênne (lumière

du jour ou lumlère ârtillcielle âu moins

Vcnion B: Forls ssnsibitilé (uiilisable au
c|ân ds luna si PHR dê bonne quallté êl

Proqtdur. 
^: 

Prendrê Ucc âu moins
égal€ à 3,5V. La sênsibllllé n€ déPend
pâs d€ Ucc. Sl I est l'inlensité nominal€
dans lâ LED ei B lê gâln €n courânt (vâ'
lsur siâtique minimâle) dê T1, pr€ndrê B3

- (Ucc - 2 V)/1, 8z = B Fs, Rr = Brl10.

Les disslpations $ronl dê l, fu polr fu
et le quârl de celle vâlsur pourTl.

Ex.mpl€ d. crlcul A: On donnê Ucc
= 4,5 V, r = 20 mA, B - 180 (rrânsisior
BC 238 B). On déle.mine sucêessivemênl
fu = 1200, R, = 22 k0, Rr = 2,2 k0. Les
dissiparions (50 et 12 mW) seronl négll-

Procédur. B: La s€nsibililé augmenle
avec Uco. Pour fu el dlsslpations, procé-
d€r comm€ pour lâ version A. Dételminer
R1 en dlvlsanl Ucc par 1 mA. Si Br est le

g.in sn couranl dê Tr, B, cslul dê T2
(valeurs staliques mi imalôs). détêminer
BL < B, fu el lBi = Ucc(Bl Ed. Â ssnst-
bililé mâximale (intêrupteur S ouvert), te
monlâge répondrâ â,ors à une vâtelr d€

Eromplo'do câlcul A: Aeprcnânt lê§
donn&s de l'êxemplê précédent, on âÊ
rive à BL = 18 k0. SiBl = 100(prendrele
Bj qua correspond à lcj: Ucc/BL
= 2s0 aA), lsi - 2,5,,4 ei PHR$d

P.incip.: Sous un éclanemenl Îâiblê ou
moysn, on ne peut fâns pâssff qu'un€
inlercité relatlv€m€n! Iaible dâ.s une
pholorésislance. Moyerinânt âmpllflca-
tion, cêllê intsn§ilé peut êlre porté€ à
uns valeur surlisante pour commandsr
un€ LED. Ef, voisinags du sêuil dê ré-
ponsê (ajustable par R2), cêlie com-
mande sêrâ progrsssive, c'êst-à-dire que
la LED brille.â d'âulânt plus lorlêmenl
que la photorésistâncê sst plus lntensé-

Le princip8 décrit peut ètre âdaplé à
de§ ré§isiânces qul vari€nl en tonclion
d'une grândêur âutre quê la lumièr€
(iempérâlurs, humidité, pres§ion, etc.).

Ve..ior a: Utlllsabls pour lumièrê du

iour el lumière artificielle rorte ou

V.rrioh A: Surloul deslinée à l'ulilisâ-
iion nocturne (*nsiblê âu clair d€ lune si

Prcêadur. 
^: 

Sl on a un choix entre
divorsês val€rrrc pour Ucc, prendre la

plüs lone, si on vêut obl€nir unê ssnsibi-
lité él€vée. Mème remarque pour ls qain

en courant du trâîslstor, B. Si I est l'in-
rensité de lonctionnen'ent prévu€ pour lâ
LED, pr€ndre R3 = (Ucc - 2V)/l €t R1

(résistance de proteciion pôur PHB ei
rransisior) égale à ucc dlvlséê par 1 ma.
L',inlen§ité lB, corespondânt au *uil
d'arlumage dê la LED, serâ de l/B, el l€
transistor dissiperâ toujours moin§ que

lucc-2 u)2tltl4).

Procéduro Br Comme précédemment

pour le choix de Ucc et pour lê calculde.
FIr, fu, âin§i que dissipaiion dân§ T2, tâ
senslbililé dép€ndra mainlenant des
gâins ên courant des d€ux transistors : tB

= l/(81 Bd, PHBsn - Ucc/lB.

Exêmplo d3 câlcul : On donne Ucc
= 9v, I = 10m4. On déi€rmine Rg

= 680 A (0,1 W ou plus), R1 = ,0 ko. Ls
lransistor dissipêra moins de 20 mW. La
LED s'allum€ra quand PHR < t80 kO, si
'R2 esr ajusrés âu mâxamum er si B = 200

Extinction d'une LED
par une photorésistance



Commande de LED
p ar amp lif ica te u r opé ration n el
Prlncipe: LD2 êsl seule alluméê quând
U, êst suoérieurê à un ceriain seuil. Dès
que Ur dêvietri intéri€urê à ce sêuil, LD2
s éleanl et LDi s'âllume. Lâ valêur du
seùil mentionné est de 0 V pour la veF
sion A, €l largemênt ajuslâblê pour la
v€rsion B du monlage. U1 peut ètre
lourni par un diviseur de l€nsion dont un
élément vârie en looclion d'une lumino-
silé, l€mpéralurê, humidilé, etc.

^v.ntrgo.: 
Très haute précision, sttet

de lempérarure praliquêment nut, très
Iaibl€ zone de transilion en voislnage im-

Si on n'â besoin qu€ d'une indiêation
unilâtérale, on psul sâns inconvénient
om€lÙel'unede§ deux LED.

lnconvéni.nl.: La version Â dêmands
deux sources d'alimenlâlion {égâles si on
désire méme luminosité pour LD, et LDr.
La version B ne peul servar pour des
ssuils négatifs par rapporl à lâ mâsse, à
moins dê mettrê cette mâsse sur le posi-
lif de l'alimenration, + Uar.

Âulrê .olulion: L'amplilicalêur opéra-
tionnel de§ monlâge§ propo§és peut ètre
remplacé par un compârÂtêur anâlôgi-

P.océdùE 
^: 

Se lixe. UÀ1 = Ua2, ainsi
que l'intensiié nominalê de fonclionne-
menl des LEO, l. Câlculer Bj = {Ur
- 3 v)/1. Si l'âmpliricâteur utilisé adm€t le
branchemênt d'un polenllomèirc d'otl-
sêl, of, peut sen sêruû pour âiusler le
seuil exacrom€n! à 0v {râror à 6ntréê

El.tnpl. do c.lcul 
^: 

Soit Ua1 = UÂ2 =
10V, I = 20m4. On calcule Rr = (10

3)/0,02 = 3504 hrendre 330 o), dlssi-

pation 12 F1 = 330 x 0,0004 = 0,132 W.

Procédurê a: Calculer Rl comme pré€é-
demmenr. S€ fixer les lensions U, €t U3,
enire lêsquelles le seuil doit éùe âjustâ-
brê pâr P. Prendrs pour B3 âutant d€ k0
qu6 U2lait dê volts, pour P âulant que U3

- U3. Avec un op-âmp detype courânt, il
n'est pas possible d'obi€nlr un fonction-
nemenl corr€ci avec Ll2 < 2 V ni avec UÀ

Exomplâ d. cllcul A: On donne Ua

= 20 v, I = 15 mA, Ur âjustabts €nùe 5
êi 15 V. On délermine Flr = (20 - 3)/i5
= 1,13ko {prendre 1,2ko, 0,3w ou
Plus), R, = tu= 4.7ko.P= 10k4.

Commande de LED par timer NE 555

Principo r L€ NE 555 est un êircuir intê
gré de remporisatlon (limêr) ss prêrani à
un grând nomb.€ d'utilisalions. L'exem-
ple ci-conùe €st cêlul de lâ commande
de LEO parun multivibraleur (clignorant).
Bêâucoup d'âuires possiOila!és exlstent.
quânt âu fonctionn€menl du circuit et
quant à la charge qu'ilcommânde.

^vânlâg.. 
: Possibilité d€ commânde.,

de façon âltehÂnte, deux LED, évenluet-
lêment de coul€urs différenles- La rré-
qu€nce de cllgnolemenl ne change pâs,
quând on coupê soit Lor, soit LDr. De
plus, cettê lréqu€nce e§t prâtiquêm€ni
indép€ndanle de lâ têmpérâtüre. En ren-
dant Ai varlâble, ir es! posslble d'âjuster

lnconvéni.il : L'âiustag€ mentionné agir
su. l€ rapporl cyclaque (duré€ relâtive
d'allumagê des d€ux LEO).

^ulrl. 
lolulionr: Mullivibrâtêurc à tran-

sislors discrêts ou àôpéraieurs CMOS.

Procôduiâ: Sê lixer la tênsio. d atimên-

"*

leurs parliculièrôs pour ls§ turéês d'âttu-
mâ9ê (voir ci-des§ous), prendrê Rj
= 10 Br. La lréquênce ds cllSnotemênt
étanl âlors I = 0,07 (BrC), prendre C
= 0,074Rr1).

Un calcol plus délailré montrê que LD1
e§t âllumé€ p€ndant une duré€ égale à
0,74 C (R1 + Br, cette duré€ élânt do
0,67 C Rr pour LDr.

Exempl. d.c.lcul: On donne Ua = 9 V,
11 = 12 = 20 mA et on demande unê fré-
quence de clig.otom€nt voislne dê 2 Hz
(châque LED s'allume dêux lois par s€-
cond€). on calcule tu = & =19-2)/0,02
= 4000 (prendre 390 A), dissipâtion
0,16 W où plus. On détêrmino R2

= 47 k9, Rr = 470 ko. C = 0,74 /F(prên-

On p€ut égalemenl s'impos€rC = I rF
el câlcolêr R2 = 0,07l(f c) = 35 ko ei
Prêndre R, = 33 k0. Ê1 = æ0 kA. Si on
veut alor§ rendre la lréquence ajustable,
remplâcer Fll pâr uns résislâncê âjuslâ-
bledê470 ko€n série âvêc 47 kQ.
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ialion ua qui doil èire obligatoiremeôl
comprise enire 4,5 et 16V. Se donner
l'intensilé nominale de ronclionnemsni
des deux LED, li oi 12. On les Orendra
égâles tant qu'on nê veut pas observer
do diflé.ences de luminosité.

Calculer tu = (UÀ- 2 VYI1 âinsique R1

= (Ua 2 V)/lr, les puissâncês respêcti
ves de dissipaiion éianl donné€s, reÿ
pectiv€ment, par l2j ft et 122 81.

Prendre, pour Rr, un nombre de ko
égal à 5... 6 lois re .ombre de volls de
Ua. A moins qu'on ne chêrche des va-
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